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LE FICHIER LABORDE 

I. - COMPOSITION 

Le Fichier , dit L aborde, dont j 'a i fai t don dernièrement à des Bibliothèques 

publiques parisiennes pour y être consulté par les his toriens de l'Art , se compose : 

i 0 de documents inédits , copiés sur des actes origin aux de l' état civil, ACT UELLE-

ME 1' DÉTRUITS. 

2° de documents inédits, cop iés sur des orig inaux ·e trou va nt I,; [';C0 11 E MALi"T Ei'iANT , 

la plupart dans la série Y , aux Archives nationales, à Pa•·is. 

Ces deux séries représentent des extraits de documents , relevés exclusivement 

en ce qui concerne les ART I ST ES , considérés dans la plus large accep tion du mol, 

c' es t-à-dire arti tes et artisa ns ou gens de métiers, tels que pein t•·es, tailleurs 

d'images, architectes, graveurs, imprim eurs, libraires, relieurs, brodeurs, luthiers, 

tapissier , bronziers, etc. , etc. Elles se rapportent aux xv1•, X \ïl
0 et x 1n• siècles et , 

pour la deuxième série , au x1x• siècle . 
La première série comprend des copies faites sur les acles de l'état civil des 

Archives de la Seine transcrits dans les 4.000 regis tres conservés au trefois dans les 

combles de l'annexe de l'Hôtel de Ville de Paris, avenue Victoria, n° 4, brûlés et entiè­

rement consumés lors de l'incendie sacrilège , de sinistre mémoire, allumé, le 24 mai 

i 871 , par les énerg umènes de la Commune 1. Elle représente donc - et c'es t 

son intérêt primordial- de véritables ORIGI NA UX 2. E ll e comprend envi ron 66.000 

(exactement 66 .080 ) copies ou fiches, 0 ,205 X0 ,135, concernant les artis tes el 

artisans. 

1.. cr. Lucien LAMBEA U, L'H6tel de ville de Paris depuis les or igines ju squ'en 1871' Pari s, 

Marotte , 1920, in-fol., planches, p. 160. 
2. On ve n a plus loin , chapit re IX, q ue nombre d'érudits du milieu d u xtx• s iècle e sonl préoc­

cupés d'utiliser el de sauvegardet· la mas e des documen ts de cet te nature. 
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Ces 66.000 fiches d 'artistes ont été déposées par moi à la Bibliothèque nationale 
de Paris , département des manuscrits 1. 

La seconde série co mprend environ 12.000 fiches, concernant aussi et uniquement 

des artistes, et 1S. 000 relatives à des médecins et chiru rgiens , mais extraites el 

copiées sur les dossiers des Archives nationales la plupart de la série Y où les cher­

cheurs peuvent a llet· se référer avec d 'autant plus de facil ité que les cotes de ce 

g- rand dépôt fi gurent sur chaque fiche. Mais on y trouve quantité de renseignements 

puisés dans d'autres archives et même dans des publications imprimées, liv res, 

périodiques, catalogues de vente. Cette série qui, elle, déborde su1· le X IX" siècle, 

constitue donc un dépouillement int 'ressant , tl·avail inédit, mais qui, susceptible 

d 'être vérifié, pourrait ê tre complété u n jour, puisque les origin aux n'ont pas cessé, 

co mme dans la première série, d'exister. Aussi ai-je trouvé que leu1· place s<>rai t 

plus appréciée dans des bib li othèljues spéciales e t les ai-je déposées à la disposition 

du public: les 12.000 liches d 'artistes , à la Bib lioth èque d'art e t d 'archéologiP., rue 

Ben·yer, Fondation Rothschi ld~, et les 5.000 fiches médicales à la Bibliothèque 

de la Faculté de Médecine , l'lle de l'École-de-Médecine 3. 

1 . Accu é de récep tion le 7 ma t'Si 926 de l\1. l'Administrateur géné ral . Elles porlen lie nom de 
Fichier Laborde el - par droit de réserve bien éventuel, car la dépense sera il formidable,- ell e 
pourront ê tre imprimées par moi ou par d'autres, avec l'assentiment de la famille. 

2. Accusé <le récept ion du 1er décembre i 926 ,Je ~I. le Recteur de l' nive1·sité de Paris . 
3 . Accusé de réce ption le 26 mars 1925 de l\1. le Doyen de la Facu lté de Médecine . 



II. - HISTORIQUE 

L'établissement de ces fiches es t l'œ uvre de mon père, Léon , comte, puis mar­

quis de La borde 1, membre de l 'Ins titut , nommé garde géné t·a l des Archives de 

l 'E mpire en 1857, qui mourut sénateur en 1869, ap rès qua tre a nnées de maladie 

pendant lesquelles son étonn a nte activ ité s'était forcément ralentie et m êm e 

annihilée . 

Laissées dan s les papiers de sa succession, elles ne furent pas comprises dans la 

vente de sa bibliothèque en 1872 2 e t e lles sont res tées longtemps - trop long ­

lem ps - inuti lisées. Entré en possession de ces documents , j 'ai chargé, avec 

l' assentiment de mon frère défunt , avant la g uerre mondiale e t d 'accord avec 

M. Jacques Douce t à qui nou s devons l'admirable créa tion de la Bibliothèqu e d 'art 

e t d 'a rc héologie, et qui s'é tait inté t·e.-sé à notre collection, M . R en é Farge 3, a tta­

ché aux. A rchives de la Seine, qua i Henri IV , de vouloir bien les classer par orrlre 

a lphabé tiq u e. L e lravn il , ralenti par les soucis d e la g uerre, puis pa t· la donation de 

M. Doucet d e sa Bibliothèque à l 'Université de Paris, a pt·is plusieurs années pour 

donner son ple in effe t . Il vient seul ement d'ê tre achevé par les so ins de Mme Farge 

i. Petit-fils de JP-a n-Joseph de L~bord !', décapité en i79lt, qu i r·!'çut des lett res pa ten tes de 
marq uisa t du roi Louis XV I en 1785, fils d'AIP-xandre de Labo rde, MembrP de l'lnstitut, qui , 
nommé Comte pa r· Napoléon J•r en 1809, porta ce ti tre toute son exis tence. Ce n'est qu'à la fin de 
sa vie, en 1865, que Léon rep r·it, avec l'assentiment de l'Empereur l\apo léon Ill , le litre de Mar­
quis, auquel il avail droit et que son père, appartenant au parli libér·al sous la Restaura tion, n'ava it 
pas jugé à propos de porter. Cette explication élait nécessa ire pour faire ressortir que le Comte 
et Mat·quis Léon de Laborde n'ont été qu 'une seule et même personne. 

2. Ven le en 1872. Catalogue de vente, en deux parties, chez Adolph e Labil te, en 4 71. 
3. M. Albe rt M AT IJJ ES a pub lié dans les Annales révolutionn aires de ·1923 sur René Farge une 

notice biogra phique et bibliographique qui a .été tirée à part, sous couve rtur·e, avec por tra it : 
Rent! F~11·ge, 12 p. in-8°. 
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qui, collabot·a trice de son mari , s'est cha rgée après la mort si regrettable de ce det'­

nier, en 1923, de parfait·e l'œuvre déjà très avancée. Nous leur devons à tous deux 

nos sincères remerciements. 

L'existence de ces copies était déjà connue . Dans l'Avertissemen t (page VI, 

note 1) de so n recueil d'Actes d'État Civil d'artis tes français, paru en 1873, 

M. H. H EuLurso' s'exprime ainsi : 

« M. le comte de Laborde, directem des archives de l 'Empire, a fai t relever , 

vers 1862, sur les Registre de l'état civil tous les acles relati fs aux peintres, tail­

leurs d' images, architectes, brodeurs, imprimeurs, libraires, relieurs, e tc ., du xv1• et 

de la première partie du xvn• siècle 1. » 

Quoique j e ne sache pas au juste à quelle époque exacte mon père en treprit ce 

g rand travail, il me semble que la da te de 1862 donnée par M. Herluison es t un 

peu tardive ; le trava il battait bien son plein en 1862, mais il avai t été commencé 

quelques années auparavant et son établissement était depuis longtemps en germe 

dans l' esprit de son auteur. 

Élevé en Allemagne au Gymnase de Cassel, étud iant à l' niversité de Güttingen, 

nommé après son voyage en Orient, en compagnie de son père, sect;étaire de son 

oncle, M. SabaLier de Cabre, alot·s ministre de France à Cassel , il avait décou­

vert en 'l 831~ , dans les Archives de la Hesse É lectorale, des documents inédits sur 

des noms d'artistes de la Cour de Cassel et sur leurs monogrammes , qu'il publiait 

en 'l839 , comme appe ndice de la biogr·aphie de Louis de Siegen, da ns son His­

loire de la Gravure en matière noire. 

Il semble que c'est de cette époque déj à qu'i l faut dater lïdée maîtresse de sa 

vie intellectuelle, à savoit· que les comptes des Maisons royales et ducales e t les 

Arc hi v es publiques e t privées doivent ê tre la mine précieuse que les historiens de 

l'Art ont tout intérê t â exploret· et la source indispensable dun bon travail d'éru­

dition . Cette idée se développa et s'afûrma de plus en plus dans son esp t·it et nous 

la voyons lui inspiret' la plupart de ses œuvres postérieures. 

En 183H, il ext t·ayait des Archives de Strasbourg les actes du procès de Guten-

1. Celte in format ion a été reproduite d'ahord par M. Alfred LAMOunoux, dans son Rapport [a u 
Conseil généra l de la Sei ne] sur la situation des Archives, en 1892 (page 77), e t ensuite par· 
M. Marius BARnoux, dans son récent ouvrage : Les sources de l'ancien état civil parisien, Paris , 
Champion, 1898, page 78. 
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berg, et en 184-6, il faisait paraître le Palais 'I!Jazarin et les Grandes habitations de 

ville et de campagne au dix-septième siècle, après avoir relevé « dans les papiers 

inédits et dans la correspondance du card nal Mazarin tout ce qui avait rapport aux 

Arts ''· 
En 1849, il donnait un nouvel ouvrage, <<ébauche d'un Catalogue des Artistes 

du xv" siècle n, les Ducs de Bourgogne , études sur les Lettres, les A r ts et l'In­

dustrie pendant le quinzième siècle et plus particulièrement dans les Pays-Bas et le 

Duché de Bourgogne. 

En 1850, il publiait, tiré de l'ouv1·age précédent, un Essai d'un calaloque des 

art istes originaires des Pays-Bas , où il insérait, par ordre alphabétique et par pro­

fession, les noms des artistes qu ' il avait rencontrés dans le dépouillement auquel il 

s'élait. liné des Registres de l 'ancienne Chambre des Comptes de Lille. Dans la 

préface, page I, il disait : « Depuis bientôt quinze années, je poursuis, dans les 

Archives, les Bibliothèques et les Musées, de patientes recherches dont les résultats 

voient ainsi le jour quand s 'est rempli le cadre que je leur ai fixé n. 

Il avait même dès l'année 1844 annoncé une Histoire du Louvre et des Tui­

leries qui resta sur le chantier et qui devait con tenir « une nomenclature 

aussi curieuse qu'intéressante de noms d'artistes » . . . , étude approfondie de la 

Renaissance des Arts en France et un travail complet sut· les artistes au sei­

zième siècle, travail fondé SUI' des documents entièrement inédits et particuliè­

rement sur le dépouillement des comptes de nos Rois et Reines, de nos Princes 

et de quelques seigneurs tels que les Cardinaux d'Amboise, et des archives ecclé­

siastiques >>. 

Mais c'es t dans la Renaissance des Arts à la Cour de France, Études sur le 

seizième siècle , publiée le 15 août 1850, qu'il exposait le vaste plan d' ensemble de 

ses travaux passés et futurs. « L'histoire du Louvre et des Tuileries m'a paru un 

cadre convenable pour un tableau des arts en France à parti1· du règne de 

Charles VIII jusqu'à la mort de Louis XIII. Je m'appliquai à en rechercher tous les 

éléments aussitôt que la description du Palais Mazarin eut été publiée et quand 

j 'eus terminé mes travaux pour l 'Histoire des Ducs de Bourgogne. Ces trois ouvrages 

complètent mon plan d'une histoire des arts en France; l'un en présente le début, 

les progrès et la décadence , l'autre en expose la renaissance, le troisième en 

fait connaître la dernière phase avant la création de l'Académie de peinture 
Fichier Laborde. 2 
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et de sculptme, dont les destinées seront elles-mêmes le suj et d'un dernier 

trava il 1. » 

P ar ces divers extraits on voit l'étendue de l'œuvre entreprise dès avant 18;)0 par 

Léo n de Laborde , puisqu'elle devait embrasser les xv, xv1, xvn et xv111c siècles . 

Quant à la diversité des somces auxquelles il devait co ntinuer de puiser, ell e est 

indiquée dans cet autre passage de la R enaissance des Arts à la. Cour de France : 

« Les sources de mes renseignements sont dans les deux palais; elles sont aussi 

dans les mémoires du temps; elles sont surtout dans les documents encore inédits 

de nos archives . Depuis bientôt vingt ans, je prêche, et j e prêche d 'exemple, l 'ex­

ploration de ces dépôts qui nous offrent, bien plutôt qu 'ils ne nous cachent, tant de 

renseignements inappréciabl es 2. » 

ll réservait le tome 1 aux peinti·es, le deuxième aux sculpteurs , le t roisi ème aux 

architec tes et le quatrième aux gens de métier3. 

Et dans les Additions au tome I du même ouvrage, il précisa it : << Mes som ces 

d' infot·mations ont é té de toutes sortes, depuis les g rande archives jusqu'aux 

gargousses de nos arsenaux et aux reliures des vieux liv res, depuis les coll ec­

tions parisiennes jusqu'aux collections de l 'étrang·er. Toutefois, la plus intéressante 

s'es t rencontrée dans les registres de l 'église d'Avon, ancienne paroisse de Fontai­

nebleau , registres qui remplaçaient et qui représe ntent l 'éta t civil de la population 

groupée autour de la résidence royale. J 'ai trou vé là , dans un grand délabrement il 

est vrai, avec des lacunes et sous la forme la plus sommaire, un tableau curieux des 

liens de parenté et de rapports d 'a mitié de la colonie des artistes de Fontainebleau. 

Dans une mine tous les filons sont riches, quand le métal est précieux ; dans les 

recherches érudites , il en es t de même et il ne faut négliger aucune information 

quand elle a le caractère d 'authenticité . J'a i donc dépouillé avec soin ces registres, 

copiant intégralement et dans leur ordre d 'inscription tous les acles de baptême (il 

n 'y avai t pas alors d'actes de naissance), les actes de mariage et de mort qui ont 

rapport aux artistes de la Cour, puis j'ai groupé autour de chaque nom les r ensei­

gnements qui s'y rapportent ~. n 

·1. P. XXXV. 
2. P . XXXVI. Il avait pour cet ouvrage dépou illé !P.s registres de la com ptabilité du ca rdinal 

d'Ambo ise. 
3. Pp . XLIV-XLVI. 
4. P p. VI e t VII . - Dans l' Introduction de son dernier ouvrage que nous citons à notre A perçu 
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On voit donc la place importante que, bien avant l'année 1862 , les archives 

ecclésiastiques et les collections parisiennes occupaient dans la documen ta tion de 

Léon de Laborde . N'est-il pas permis de supposer que ce furent les registres de la 

paroisse d'Avon qui lui suggérèrent l'idée de dépouiller pour son Histoire du L ouvre 

et des Tuileries, annoncée dès 184.4, les registres de la paroisse de Saint-Germain 

l 'Auxerrois qui , de même que ceux d 'Avon , remplaçaient et nous représentent 

l 'état civil de la population groupée autour de la résidence royale? 

En effe t, nous devons faire remarquer, au sujet des copies des actes de ce lte 

dernière paroisse figurant dans notre Fichier : 1° qu'elles ne sont pas ordinaire­

ment de la même main que les co pies des actes des autres parois es parisienn es ; 

2° qu'elles se poursuivent pt·esque toutes jusqu'à la Révolution alors que le travail 

de dépouillement est res té inachevé pout' l'ensemble des registres paroissiaux pan­

siens . 

D'autre part , le copiste, auqu el nous devons la plupart des fi ches se rapportant 

à cette paroisse Saint-Germain l 'Auxerrois, indique toujours les numéros des 

registres correspondants à ses copies, tandis que d'autres fich es- beaucoup plus 

rares - relatives à la même paroisse, qui sont d'un second copiste, portent l 'indi­

cation : « Registre sans numéro n ou « Tel registre, sans numéro ''. 

Or, en 181S9, 64 nouveaux registres de Saint-Germain l 'Auxerrois, trouvés dans 

les archives de cette église, entrèrent aux Archives de la Seine 1 et leur natme ainsi 

que leurs da tes extrêmes nous sont connues grâce à un relevé paru dans les Archil·es 

de l'art fran ça is , documents , tome VI, année 181S9, p. 219. 

Et c'est toujours de ces 64 registres que sont extraits les ac tes désignés dans nolre 

Fichier comme provenant des registres sans num éro. N'est-on pas en droit de sup­

poser que ces registres furent dépouillés par le second copiste peu après leur sortie 

bibliographique, voir plus loin , chap. IX , A rtistes fran ça is des XVI• et XVII• siècles, Jules GuiiTrey, 
en pad ant de l'o uvrage de mon père s ur la Renaissance des Ar·ts à la Cour de France, s'expri­
ma il a insi: « Bien que vieux d'une soixantaine d'a nn ées, cet ouvrage restera longtemps le recueil 
le plus co mplet el le plus précieux des documents sur les peintres e l les scul pleur·s français de 
la Renaissance. Comme il es t regretta ble que le savant historien n'a it pas rempli lout son pro­
gramm e et n'a it presque rien fait paraî tre des notes annoncées sur l'a rchitecture, le cos tume, 
le mobilie r, les tapisser·ies l Qui maintenant se charge ra de présente r un tableau d'e nsemble, 
a ppuyé s ur des textes e xplicites, sur les a rts déco ratifs au xv1• s iècle? " 

1. B.u1ROux, op. cit . , p. H . -Comm e on le verra plus loin, Léo n de Laborde ne put faire 
dépouiller jusqu'à la Révolution que les regis lres de quatre paroisses parisie nnes. 
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(en 1859) des Archives de Saint-Germain l'Auxerrois, alors qu'ils n'étaient pas 

encore cotés par le personnel des Archives de la Seine? 

La preuve serait donc faite que Léon de Laborde était déjà, depuis 1844, hanté de 

l'idée des ressources que lui oiTraient les t résors cachés dans les Archives diverses 

et que les p1·emiers travaux que, fidèle à celte pensée, il avait commencé à entr·e­

prendre dans les Archives de la Seine, remontent avant l'année 1859 et portèrent 

sm les registres de Saint-Germain l'Auxerrois. 



III. - ROLE DE LA COUR 

DANS LE DÉVELOPPEMENT DES ARTS 

Avant de faire connaître la méthode de travail adoptée p(lr Léon de Laborde, il 

es t utile d' exposer l'objet de La Renaissance des Arts à la Cour de France, L'impor­

tant ouvrage malheureusement inachevé, auquel Herluison rattache à bon droit le 

dépouillement dont je pt·ésente aujourd'hui les résultats . 

Dans l' Introduction 1 du premier des deux volumes portant ce titre, leur aulem 

revient avec force sur la conviction profonde qu'il espérait fait·e partager au public. 

« Il y a eu, selon moi et je veux retrouvet·, un art national dont j e crois pouvoir 

suivre la trace depuis les colonies gt'ecques et la domination romaine jusqu'à nos 

jours». Et c'est à ses rois, à leur protection féconde, à leur influence éclairée, qui 

est leur apanage, que, d'apt·ès lui, la France doit les trois grandes renaissances de 

son art aux Vlll0
1 

xtn• et XY1° siècles. 

Il cherche à quel pl'Océdé, à quelles raisons est due cette influence et il les résume 

ainsi : « La puissance, la richesse et par- dessus tout, l'autorité dun jugement 

exercé et sùr ... Aussi la Cour fut-elle de tout temps la pépinière indi pensable, la 

source intarissable où la province vint chercher les peintres et les sculpteurs dont 

accidentellement elle avait besoin. » 

Il démontre ensuite que << l'Industrie eut sa large part dans la protection royale , 

toutes les fois qu'elle confinait aux arts ... Les tapissiers de haute lisse et les bro­

deurs, les orfèv res et les émailleurs , les armuriers et les relieurs, les potiers, cise­

leurs et graveurs, comme l'auteur des faïences anonymes de Henri Il ou modeleurs 

délicats, comme Bernard Pétlissy , eurent leurs appointements fixés sur les états des 

1. P. XXXVII. 



FICIII Ell LA llO!\ DE 

officiers domes tiques d u Roy el souvent leurs ateliers dans les palais roynux. J e ne 

parle pas des poètes et des savants; les vei'S de ceux-là , les dédicaces de ceux-ci 

nous apprenn en t qui les stimulait, qui les inspirait 1 ». 

Il présente auss i une remarque qui est importante pout' la compréhension de son 

tra va il et qui va expliquer le grand nombre de fiches qui forment le Fichier . 

« L'a rtiste et l'a t·lisan, le maîtt'e et l'apprenti, l'homme de génie et le manœ uvre 

n'ont fait qu'un , pendant tout le moyen âge et longtemps apl'ès, puisque nous 

devons descendre ju ·que vers la seconde moitié du xvu• siècle pour voi i' s'établir la 

distinction formelle, et il ne fallut pas moins alors pour l'obtenir que la volonté du 

[loi, ass is tée de la puissance des plus hautes influences toutes favorables à la créa­

tion de l'Académie de peinture et de sculp ture contre la prétentio n des maîtres 
peintres et sculpteurs ~. ,, 

D'ailleurs, la simple énum 'ration de la Labie des Mélanges, qui devaient fo1·mer 

le quatrième tome de La. Renaissance des A r ts à. la. Cou r de F rance, montre avec 

quel soin il ava it étudié l'influence de la Cour SU I' les mœurs comme sur les arts 

secondaires . Voici celle énumémtion : 

1° Les mœ urs de la Cout·, reflet éput·é des mœut·s de la na tion ; 

2° Anciens usages conservés; nouveaux usages inli'Oduils; 

3° Le costum e, la coiffure, la mod e ; 

4-0 Les ustensiles et les meubles ; 

5° Les poè tes, les traducteurs, les bibliothécaires, le langage de la Cour ; 
Ü" Les fêtes et les mascarades; 

7° Les comédiens et les musiciens ; 

So Les fous, les nains, les fill es de joie suivant la Cour; 

9° Les ménageries e t les animaux féroces ; les pe lits chiens et les petits oiseaux; 

1 Û0 Les tapissiers de haute lisse et les brodeurs ; 

11° Les offrandes et les aumônes de la Royauté; 

1. Voi1· tome I, pp . XVII à XIX. Les noms d'artistes cl de gens de mé tiers qu i ava ient a tti ré 
l'attenti on de Léon de Labo t·de éta ient ordinairement ceux des pei ntres, orfèv res, b rodeurs, 
maçons , a rchitectes, comédiens ayant aCCJuis le litre de peintres .. . du Roy. On conçoit facilemen t , 
en e iTet, s i l'on rappe ll e la Lhèse soute nue clans ses ouvrages, qu'il se soit attaché, clans le 
dépou illement des ac les, à découvrÎ t' et à mettre en valeur les artistes q ui avaient bénéfieié de 
la fave ur l'Oyale et contribuaient au développement des arts en Fr·ance. 

2. Pp . XXV II et XXVII I. 
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12° Les obsèques royales et l 'effig ie du Mort ; 

13° Les monum.en ts détruits en France et perdus pour la France ; 

14° Les mémoires du temps et les ouvrages imprimés. Citations discutées ; 

'15° Tableau génél'al e t méthodique de tous les documents conset·vés dans nos 

dépôts, tant de ceux que l'auteur a cités que de ceux qui , so n lui oŒ1·ir de ressources , 

pourront être utiles pour les travau x de même nature; 

16° La table générale 1
. 

On verra que le Fichier donne des renseignements sur toutes ces ma tières et 

toutes ces professions. 

Contrairement à la méthode suivie par la plupal' t des autres érudits, dont nous 

citerons les travaux , Jal , Heduiso n , Jules Guilfrey, etc., Léon de Laborde ne s 'ap­

pliquait point à fai re 1·elever dans les dépô ts d 'a rchives les ac tes se rapportant à tels 

personnages célèbl'es ou notoires, ainsi qu 'à leurs familles, mais, sans aucun choix 

préalable, il faisait copier tous les actes concernant un g rand nombre de ca tégories 

d'artistes ou d'artisans mentionn és comme tels da ns les registres paroissiaux . 

On s'explique donc que la collec tion ne renferm e pas beaucoup d'actes de baptême 

d 'a rtis tes ou d'artisans connus qui furent cependan t baptisés à P aris. En effet , ces 

ac les n'ont pas été pécialement recherchés et, out re qu'il s ont pu être contenus 

dan s des regis tres non dépouillés, d 'aut re par t , co mme leurs rédacteurs n'avaient 

point indiqué na turellement une profession future, qu 'ils ne pouvaien t prévoir , ils ne 

re tinrent qu'exceptionn ellemen t l 'attention des deux copistes de Léon de Laborde. 

Cependant ceux-ci ne négligèrent pas de nous co nserver le texte d'un certain 

nombre d 'actes de baptême, de mariage et d'inhumation où la profession des par ties 

et des témoin s pouvaient avoir quelque parenté ou s'identifi er avec des arti tes por ­

tant le même nom patrony mique. 

Le rapprochement à effectuer ou à tenter en ce cas fut souvent indiqué pa r un e 

note marginale de Léon de Laborde qui d' ailleurs inscrivit de sa main , en tête de 

chaque copie, le nom sous lequel celle-c i devait être classée quand plusieurs nom ~ 

d'arti s tes étaient mentionnés dans le même acte 2 . 

i. P p . XLV- XLVII. 
2. Ce choix fu t so uve nt mod ifié; voici dans quelle ci rcons tance. J'aYais remis, comme je l'a i 

di t plus haut, en 191f , à la Bibliothèq ue d'a l'l et d'archéologie, rue Spontini, le Fichier, en vue 
d'un classement mé thod iq ue e t d'une publi ca ti on intégrale, laq uell e fut aba ndonnée en raison des 
dé penses énormes qu'elle eût e ntraînées . Le essa is q ue j'ai fa it faire m'ont démontré q ue les 
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En outre, en tête de toutes les copies Léon de Laborde rappela et 1 année de la 

rédaction et la p rofession exercée par l'artiste 1. 

Ce sont donc ces copies, établies directement d 'après les regis tres paroissiaux, 

OHIGI NAUX MAI NTENANT ENTIÈREJIIENT DI SPARUS et annotées par Léon de Laborde , que 

pourront consulter les chercheurs à la Bibliothèque na tionale, à défau t d'une 

impression typographique qui , pour trois ou quatre volumes in-4°, demand erai t un e 
so mme considérable. 

Nous avons parlé de deux copistes . En effet, il apparaît nettement que presque 

toutes les fi ches de notre collect ion sont de deux écritures difTérentes et que Léon 

de Laborde l'ut donc souvent aidé par des collaborateu rs peut-ê t1·e attachés aux 

Archives nationales , dont il avait la Direction , ou au x Archives de la Seine, en tout 

cas exet·cés à la lec ture des manuscrits français des x v1" et xvn• siècles 2 . 

frais se sera ient éle vés à plus ieurs centa ines de mill e fra ncs. Au cours du classemen t, les a llaché · 
de lad ite Bibliothèq ue opérè re nt qu elques changements. Pu is le don généreux fai t en 1918 à l'Un i­
ve rs ité de Pa ri s pa r 1\I . J acques Douce t, de loule sa biblio thèque, m'ayant fa iL J·en treJ' en po se -
s ion du Fic hier, dont on n'avait pas eu le temps ma térie l d 'opé rer le ran ge ment, j e le re mis à 
M. Farge, qui voul u t bi en se charger , sous ma d irect ion, de pa rache ver le lravail , le i qu ' il se pré­
sente aujourd' hu i. 

L Faisons obse1·ver ici qu e chaque copie d'acte fait ac tuelle ment l'obje t d' une fiche pa r ticuliè re , 
car ce n 'es t q ue L1·ès e xce ptionne ll ement, q ua nd plus ieurs ac les concernant la même person ne se 
su iva ien t dans le m ême regi t1·e, que les copis tes concentrèrent ces ac tes sur la même fi che . 

2. Un e d izai ne d 'acles sont peul- ê tre d' une tro isième écri tul'e : Ex. n• 30,952. 
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La première question que se pose naturellement l'érudit qui a jeté un coup d 'œil 

sur les documents qui nous occupent est la suivante : 

Dans lequel des deux anciens fonds de l' état civil parisi en ont été recherchés par 

Léon de Laborde les ac tes originaux qu' il a fait copier? 

On sait en effet qu'avant les incendies de 1871, les registres paroissiaux, puis 

municipaux, an térieurs à 1860 , établis à deux exemplaires au moins depuis 1667 , 

form aient deux collections distinctes, déposées l'une aux Archives de l'Hôtel de 

Ville t, l 'autre au greffe du Palais de Justice. 

01·, en général, les copies de notre collection ne portent pas d 'indication permet­

tant de reconnaître celle de ces deux collections qui fut utilisée. Ce n'est qu' excep­

tionnellement qu'on lit en bas de certaines copies de publications de mariage, notam­

ment de celles provenant de la paroisse Saint-Sulpice, l'observation suivante : 

« H. de V. )) ou « Archives de la ville, pièces déposées )) précédant le numéro du 

carton ~ . 

D'autre part, notre Fichier ne renferme pas seulement des acles d 'état civil, mais 

aussi de nombreux extraits de registres de testaments et 3 de 1·egistres d 'entrées 

1. Les collections de la Ville de Paris comprenaient tous les registres qui avaient é té déposés 
a u .~ Archi ,•es municipales en exécution du décret du 3 ventôse an III (28 février 1795 ) « sur l'éta­
blisseme nt des fonctionnaire s destinés à constater l'état c ivil des citoyens dans la comm un e de 
Pari s n. 

2. Le Fichier comprend en e ffet, outre des extraits de registres, des copies d'acles qui éta ient 
conservés en carton et qui sont signa lés du reste par Jal (Préface, p. IV) dans les termes suivants: 
« Une autre collec tion, dont la per le est déplot·able, c'est celle des pièces annexées aux actes de 
mariage; elle re mplissait une soixantaine de cartons "· Ces pièce s annexées devaient fa ire pat·lie 
d'un e sé t·ie général e comprenant au moins plusieurs centaines de ca l'lons, car celles de la JJaroisse 
Saint-Sulpice proviennent ordinairement des cartons 865 à 877. 

3. Ces registres de tes taments provenaient des paroisses dl" Saint-Eustache, Saint-Germain 
l'Au xer rois, de Saint-Jacques-de-la-Boucherie et aussi de l'Hôtel-Dieu. · 

Ficltier Laborde. 3 
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d'hôpitaux t, alors que les inventaires des anciennes Archives de la Seine n'y signalent 

pas la prc!sence de documents de cette nature 2. 

Un argument décisif doit cependant nous faire pencher en fav eur du fonds des 

Archives de l'Hôtel de Ville. En effel, la plupart des actes, dont nous reproduisons 

le texte, remontent au xvt• siècle et à la pt·emièee partie du xvu• siècle, tandis 

que les registres d 'é tat civil , qui étaient conservés au Palais de Justice, ne devaient 

guère remonter au delà de l 'année 1667 , date de 1 Ordonnance qui prescrivait que 

les actes d'état civil sera ient consignés à l'avenir sur deux registres dont l 'un , ser­

vant de grosse, serait déposé chaque année au greiTe . 

Une seconde question se présente : 

Tous les registt·es de notre collection municipale de l'é tat civil , antérieurs à l'an­

née 1793, déposés aux anciennes Archives de la Seine, qui devaient être au nombre 

de plus de 4-.000, ont-ils été consultés par les copis tes de Léon de Laborde? 

A cette question je dois répondre par la négative. D 'une par t, t outes les anciennes 

paroisses parisiennes ne sont pas représentées dans nos actes; d 'autre part, tous les 

registL·es des paroisses, qui y sont mentionnés, n'ont pas été utilisés, excepté peut­

être pour 4 parois es. En effet , il nous est parvenu trois inven taires (d'ailleurs 

inexacts et incomplets) de registres paroissiaux déposés aux ancien nes Archives de 

la Seine; ils établissent que ces documents provenaient d 'env iron 55 ou 56 paroisses 

dilfél'entes. Ûl', les paroisses dont les noms figul'ent au bas des ac tes compl'i clans 

le Fichier sont au nombre de 49. Sept paroisses seulement ne sont pas re présentées 

dans notre collection et encore devons-nous faire observer que, sauf les paroisses 

Saint-Jean-en-Grève el Sainte-Marguerite, elles ne sont pas de première importance 

et que quatre d 'entr'elles n'ont été créées qu'au xvm• siècle. 

Voici le nom de ces paroisses : 

Saint-Christophe-au-Gros-Caillou, 

Saint-Jacques-le-Majeur, 

Saint-J eau-en-Grève, 

Sain te-Marguerite, 

Sainte-Marine, 

1. Ces registres d 'ent rées étaient ceux de l'Hôtel-Dieu el de l'Hôpita l Saint-Louis. 
2. Peul-être les inventaires étaient-ils incomplets ou n'ont-ils pas compté les registres de celle 

série comm e des registres d'état civil ? 
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Saint-Philippe-du-Roule, 

Saint-Louis-des-ln valides . 
Voici maintenant les noms des paroisses représentées dans le Fichier : 

Saint-André-des-Arts , 

Saint-Barthélemy, 

Saint-Benoît, 

Bonne-Nouvelle, 
Sainte-Chapelle ou Chapelle basse, 

Saint-Christophe, 

Saint-Cosme, 

Sain le-Croix, 
Saint-Denis-de-la -Chartre, 

Saint-Etienne-du-Mont , 

Saint-Eustache, 

Sai ote-Geneviève-des-A rd en ts, 

Saint-Germain l 'Auxerrois, 

Saint-Germain-le-Vieil, 

Saint-Gervais, 

Saint-Hilaire, 

Saint-Hippolyte, 

Saint-Honoré, 

Saints-Innocents , 

Sai nt-Jacques-du-Haut-Pas, 

Saint-Jacques-de-la-Boucherie, 

Saint-J acques-de-1' Hôpital , 

Saint-J eau-de-Latran , 

Saint-Josse, 

Saint-Landry, 

Saint-Laurent, 

Saint-Leu , 

Saint-Louis-en, Isle, 
Saint-Louis e t Saint-Thomas-du-Louvre, 

Sainte-Madeleine-en-la-Cité, 

19 
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Sainte-Madeleine-Ville-l 'Evêque, 

Sainte- Marie-au-Temple, 

Saint-Martial, 

Saint- Martin et ~amt-Marcel, 

Sa int-Médard , 

Saint- Men y, 

Sa in t-N ico las-des-Champs, 

Saint-Nicolas-du-Chardonnet, 

Sainte-Opportune , 

Saint-Paul , 

Saint-Piene-aux-Bœufs, 

Saint-Piene-de-Chaillot, 

Saint-Piene-des-A1·cis, 

Quinze-Vingts, 

Saint-Roch, 

Saint-Sauvem , 

Saint-Séverin , 

Saint-Sulpice, 

Saint-Symphorien-en-la Cité . 

A côté des registJ·es des paroisses, existaient aux an cien nes Archives de la Seine 

d'autres registres d'état civil qui provenaient d 'une quinzaine d'établissements hos­

pitaliers dont deux sont représentés dans notre collec tion, l'Hôtel-Dieu et l'Hospice 

Saint-Louis, et c'est naturellement du dépouillement des nombreux registres de 

l'Hôtel-Dieu que l'on doit se réjoui,·, puisque ces registres devaient être au nombre 

de 254., dont 165 de décès qui remontaient à l'année 1594 .. Ces registres étaient 

rédigés pom la plupart en français , mais quelques-uns en latin. 

Il me resle à préciser la seconde partie de ma réponse précédente. Tous les registres 

des 49 paroisses mentionnées au Fichier n'ont pas été consultés par les copistes de 

mon père. En effet, le xvm• siècle n'y est représenté que par quatre paroisses 

dont tous les registres semblent donc avoir été utilisés : celles de Saint-Germain 

l'Auxenois, de Saint-Hippolyte, de Saint-Barthélemy et de Saint-André-des-Arts. 

Il est naturel que ce soit sur ces paroisses que Léon de Laborde ait particulière­

ment porté son attention, puisque la première, celle, -je l'ai fait remarquer - qui 
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l'inLéressaiL tout d'abord, élait la paroisse du Palais du Lou v re, la seconde, celle J e 

la Manufactme des Gobelins, la troisième, celle du quai des Orfèvres, du Pont-au­

Change et du Pont- olre-Dame, la quatrième, celle de l'Hôtel-Dieu , de la Monnaie, 

de la rue Dauphine, de la rue Saint-André-de -Arls et du quai des Grands-Augus­

tins, toutes voies publiques peuplées d'artistes et d'artisans. 

D'après l'invenlai1·e de l'archiviste de la Préfecture, Auberl 1, rédigé en 18;)0, les 

dates extrêmes et le nombre des registres concernant chacune de ces quaire paroisses 

sont les suivantes : 

Saint-Germain l'Auxerrois Années 1628-1784 336 registres 

Saint-Hippolyte )) 1604-1791 36 )) 

Saint-Barthélemy )) 1551-1791 54 l) 

Saint-André-des-Arts )) 1525-1789 55 )) 

Si on excepte ces quatre paroisses, les copistes de Léon de Laborde n 'ont donc 

dépouillé que les registres des xv1• et xvtt• siècles. Cett e période suffit à donne1· à 

la collection un intérêt que quelques chiffres permettront d'apprécier. 

Le recueil d'Herluison , A ctes d'Éta t Civil d'artistes français ... contient 2.600 docu­

ments dont 38 appartiennent au xvt• ·iècle el 1640 au xvu• siècle. La collection 

de l' état civil parisien antérieur à 18ti0 qui es t ac tuellement conservée au dépôt des 

Archives de la Seine (quai Henri-IV, n° 90 ) compte 4 acles du xvi" siècle et 

5.000 environ du xvu• siècle. 

Or, il est possible d'évaluer approximativement parmi les 66.000 fiches de Léon 

de Laborde à 10.000 le nombre des actes du xvt• siècle, à 46.000 celui des actes du 

xvu• siècle, et à 9.000 celui des actes du xvlll• siècle 2. 

On remarquera que la collection ne comprend pas exclusivement des acles d'état 

civil proprement dits, c'est-à-dire des actes de baptême, de mariage et d 'inhumation. 

Outre des extraits d'entrée dans les hôpitaux, elle reproduit des actes de nature lrès 

diiTérenle, que l'autorité ecclésiastique avail l'habitude d' inscrire sur les registres 

paroissiaux et qui sont d'un précieux secours pour l 'Histoire. 

l . Étal so mmaire des archi1>es anciennes de la Seine brûlées en 4 87 '/, dressé en 1850 et publié par 
V\' elvert en 1880 dans A rchives historiques, artistiqu es et littéraires. 

2. Les plus anciens registres de baptême parisiens dataient de 1525. 'o lre premier acte est 
celui de Saint-Jacques-de-la-Boucherie du 7 mars 1525 . D'après la Grande Encyclopédie, le plus 
ancien registre de baptême tenu en France remonlet'ait à l 'année 15H. - Voir BonotER, Les 
Archives de la France , Paris, Dumoulin , 1855, in-8°, p. 375. 
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Ainsi, à côté de nombreux testaments (fa isant quelquefois l'objet de registres dis­

tincts) on y trouve fréquemment : des cons tatations de fi ançailles et des certifica ts 

de publication de ma riage (suivis ou non de mentions le mariages), des abjurations, 

des mentions de services de bou t de l'an, des oppositions ou des levées d 'opposition 

de mariage , des reçus de dépenses d'inhuma tion (voir plus loin notre chapitre VIII ). 

Plus rarement on y t rouvera quelques actes d'ord re encore plus varié, tantôt 

un e autorisa tion de mariage donnée par un père à sa fille Marguerite De La Fondz 

(n° 20 .118) , tantôt un procès-verbal du baptême de cloches , tan tôt un désaveu de 

paternité, t antôt une déclaration de témoins rela tive à la capaci té t estimoniale des 

futurs époux , tantôt une lellre du prêtre demandant l'obtent ion d'une dispense de 

bans , tantôt un procès-verbal de bénédic tion de chapell e, tantô t un e dP.claration 

relative à l'auteur d'un liv re diffamatoi re, e tc ... 

On ne s'étonnera pas, puisque j'ai rappelé plus haut les idées personnelles déve­

loppées dans la Renaissance des Arts à la Cour de France, que, lors du dépouill e­

ment des r egis tres paroissiaux, Léon de Laborde ait interprété le mot artiste dans 

un sens très large . P as plu s que les Parisiens du moyen âge, il n 'établit de dis tinc­

tion entre l'artiste et l'ar ti san, entre le maître et l'apprent i, en tre l'homme de génie 

et le manœuvre 1. 

D'autre part , l 'his toire des mœurs et des u sages, des modes el de fêtes l'intéresse 

presqu'autant que celle des arts. On n'est donc pas surpris de la diversité de pro­

fessions exercées par les personnes dont il a fait retenir les act es. 

En voici l'énuméra tion à peu près complète: 

Architecte - Arpen teur du Roi ou grand arpen teur - artificier - ba ladin -

l . Se repot·ter à la notion« Pei ntres » du Dictionnaire de~ Métiers de Franldi n, où il es t expli qué 
qu e jusqu 'à l a fonda ti on de l'Académie de peintu re en 164·8, on n'é tab lissai t pas de d is tin ction 
en tre l'ouvri e r e t l 'ar tiste. 

D'a utre pa r t, Oli vier Merso n, dans l'article Artistes-Beaux-A t·ts de la Grande Encyclopédie , s'ex­
pt·ime a in si : « C'est ·eul ement à partir de l 'édition de 171!2 de sun Dic ti onna ire que l'Académie 
frança ise a ~lon né à ce mot l'accep tion dans laquelle on l'emploie auj ourd 'hui, c 'est-à·dire s ig nifian t 
celui qui exe rce l'un des Beaux-Ar ts . Auparavant au sens absolu , artis te désig nait le chimiste tra­
vaillant au Gt·and Ar t e t au sens relatif, artiste en peintu re, en scul pture, ou bien ar1is le en orfé­
vrerie, e n tapisserie , l'i ndividu habi le, dans l'une de ces profess ions. En somme, aux ye ux de bien 
des ge ns, l'a t·ti s te e t l 'ouvrier se confondaient, d'autant que la maîtrise é tait ouverte éga lement 
a ux pein tres des tab lea ux et en bâtimenls, aux sculpteurs et aux tailleurs de pierre, aux doreurs, 
aux esloffiers e t aux menuisie t·s; il n'était pas à la portée de tout le monde de fa ire la différence ». 
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broùeur - canonnier - changem - chantre - charpentier - comédien - cos­

mographe du Roi - damasquineur -dessinateur- dominaulier - doreur- ébé­

niste - enlumineur - évant::~illiste - facteur d 'instruments de musique - fleu­

riste- fondeur - fonta inier - forgeron - gravem - horloger - imprimeur -

ingénieur - intel'prèle du Roi -joueur de feux d'artifice - lapidail'e- libraire -

maçon- maître d'arm es - maître de chant- maîtr e de danse- maître de musique 

- · maître des œuvres - maît re de La charpentel'ie- maître de la maçonnerie -

marbrier - marchands d'instruments de musique - marquetier - menuisier -

modeleur- monnayeur - musicien- oiseleur - opéreur pour dents- orfèvre -

organiste - patenô trier - peintre - relieur- sculpteur - serrurier- sonneur­

tailleur d 'histoires, d'images, en taille-douce - tailleur de pierres , de menuiserie 

- taill an dier - talonnier - tapissier- tl'ompette - veniet' - vendeur de chan­

sons- voyer - Soit environ 70 professions . 

Cependant - et l'omission es t regrettable - les copistes de Léon de Laborde 

ne relevèrent pas toujours les noms de ce!'lai11s ::u· lisans, cités seulem ent en qualité 

de témoins, dont ils se bomèl'en t quelquefois à mentionne!' les professions. C'est 

ainsi que nous cesserons d'ignorer le nom de ceux qui exet·çaient les professions 

suivantes : 
Aplanem d'argent - arquebusier - bijoutier- bourrelier - boutonnier - car­

Lier - chaînetier - chaudronniet' - coiffeur - cordonnier - éperonnier - faïen­

cier - fourbisseur -gainier- galonnier -jardinier - maît r·e d'armes - maître 

de pension - merciet' - monnayer - paumier- pelle tier - perruquier -

potier d'étain - raqueltier - rubanier - scieur de pierres - tabletlier - tisse­

rand- tondem· de draps - ton nelier. 

Par contre, je n 'ai pas cru devoir rej ete t' ou classer à pad les copies de certains 

actes concernant des savants et des littérateurs plus ou moins célèbres ou notoires, 

copiés au passage par les collaborateurs de mon père. 

C'es t ainsi que l'on trouvera à leur place alphabétique des actes de : 

N° 4-,285 BERQUIN - homme de lettres , 

N° 11 ,128 CHARTIEU- médecin, 

N° 14,026 CounTOYS - garde de Cabinet du Roy, 

Guv PATIN - médecin en 1628 . 

VANDEI\i\.!ONOE. 
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Enfin , quelques actes ne se rattachant à aucune pwfe sion artistique, scientifiq ue 

ou littéraire on t été cependant maintenus dans la collection. Ce son t ceux qui ont 

été relevés par les copis tes parce que les noms mentionnés leur paraissaient - à tor t 

- se rattacher à de artistes ou artisans déjà rencontrés au cours du dépouillement 

des registres. 

Bien que tout rapprochement fût par la suite devenu impossible, j e n 'a i pu m e 

rés ig ner à laissei' ce .~ ac tes ig norés, tel l'acte de mariage de Loui s de Beauvais, acte 

3344-, daté de 16i-8, qui ne peut ètre celui du menuisier du Roi, por tant les mêmes 

nom et prénom, puisque ce dernier décéda en 1628. 

Pour donner une idée des rens~ignements inédi ts 1 que la co llection peut four­

nil· sur ce rtains ar tistes célèbres, je signale ici les détai ls qu 'elle per met d'ajouter à 

la biographie d' un Pierre CHAMBIGEs (Actes 10346-10376). 

Une trentaine d 'actes semblent concemer (;nAMBIGEs, Pierre II I, que Charl es 

Lucas indique dans son ar ticle de la Grande Encyclopédie, co mme fil s ou neveu de 

Chambiges Pi cn e I, alors que Bauchal 2 le don ne plu tôt comme pè1·e de Pierre 1 I. 
Tandis que dans l 'article de Lucas, Pierre II n 'est mentionné qu 'aux deu x. da tes de 

1575 et 1599, il est permis maintenant de le suivre dans son exis tence familiale de 

1563 à 1603 . Pendant cette période, il es t l'époux de Marguerite de Sa in t-Quentin 

et es t le pè1·e de 9 enfa nts : Anne , Charles, Mathurin, Guillaume, Pien ·e, Ma1·g ue­

r·ite, J eanne, Hélène et Denise. Il es t désigné dans les ac tes de baptême de ses 

enfants avec les profe s ions suivantes : maître maçon, maître entrepreneur , maître 

taill eur de pierre, ju1·é du Roy en l'office de la maçonnerie, architec te du Lou vre, 

architec te du R oy. De plus, il est successivement domicilié rue des Lions-Saint­

Paul , m e Neuve-Sain t-Paul et r ue Geoffroy-l'Angevin . 

Signalons en passant qu'u n ac te de Hi72 attribue comme fe mme de P ierr·e Il une 

nommée Marguerite Bar thou, alors que d'autres actes an térieurs ou pos térieurs à 

cette da te, donnentà no tre Piene JI la même femme :Margueri te de Sai nt-Quentin. 

Deux remarques impol'! antes sont à faire: 1° Dans l'ac te de baptême de A nne, en 

da te de H\76, il est no té que le no m de CHAMIJIGE a été biffé et remplacé de la même 

i. Au point de vue anth roponymique, on y t rouvera des rense i{{nements s ut· les noms de 
fam ill e pa ri s iens qui se t·ont uti les pour l'his to it·e de la socié té el du la ngage. Cf. DA zAT, L es 
noms de personnes, Pa t·is, Delagt·a ve, t 925. 

2. No uvea u Dictionnaire des architectes f rançais, Paris, U~ ï, in-8°. -Le L ouvre et les T uileries 
Pa ris, Morel, t882, in-tG . 
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main par celui de CIIAMBRICHE, sans 

ma çon. 
Bauchal dit que l'existence de CHA~IBIGE (Pierre II) comme architecte est 

signalée pour la première fois en ·1578. Or, nos actes le mentionnent comme tel en 

·1563 et en 15G4- ( n° '1 0374) comme maître maçon, taillem de pierre et, comme il est 

déj à le geudre de Pieree de Sa int-Quentin , maître ma çon pour le Roy au bâtiment 

du Louvre, il put donc, lout au moins , collaborer avec son beau-père, pour l 'éléva­

tion de la Petite Galet·ic, hypothèse q ùe Bauchal ne croya it pas supposable. 

Donnons un au tre exemple ; 
Jal , dans son article sur les lmis LE Nos·mE, savoir : Pierre, Jean et André, 

s'exprime ainsi dans son Dictionnaire : « André le Noslre se maria en 1640 ou 

1641 (je n'ai pas pu voi t· l'ac te de son mariage) avec Françoise Langlois ». Or, 

l 'ac te de mariage de ce jardiniet· du Roy figure dans notre Fichier ; il est du 

t 7 janvier 161.0 et pt·ovient de la pawisse Saint-Roch (n° 42.232). On ap-prend par 

ce document que l 'épouse du j ardinier était fill e d 'un gouv ernem des pages de la 

Grande écurie de France. Parmi les témoins figment J eh an LE o THE, jardinier 

du Roy, en son jardin des Tuil eries et Pierre DEsGOTZ, qui remplissait le même 

emploi. 

Fichier Laborde. 



V. - TRAVAIL DE CLASSEMENT 

Si important que fût déjà le travail accompli, mais malhem eusement laissé ina­

chevé par mon père, il ne pouvait êtl'e présenté au public dans l'état où il se trou­

vait après sa mort. C'est pom cela que je me suis entendu avec M. Farge, en 

qui j 'ai trouvé le collaboratem le plus avisé, le plus compétent et le plus con­

sciencieux. Je lui ava is recommandé de prendre quelques notes en coms du travail 

de rangement au fur et à mesure que les cas particuliers se pi'éscntel'a ient à sa 

lecture; ce sont ces réflexions qui m'ont permis de rédiger la pi'ésente i\Totice . 

Pour que cet immense répertoire fût au plus vile utilisable, il fallut : 

1° classer alphabétiquement cet amas de fiches que des déménagements successifs 
avaient mis dans un désordre inexpl'imable; 

2° séparer des fi ches d'état civil celles renvoyant à des dossiel's manuscrits ou 

imprimés autres que les registres paroissiaux des anciennes Archives de la Seine; 

3° tout en respectant scrupuleusement l'orthographe, pourvoir les fiches res­

ta ntes d'une ponctuation , presque toujours absente, qui devait rendre leur lecture 
faci le et sûre ; 

4.0 établir des fiches de rapprochement: 1° à diverses varia ntes de noms dont la 

lecture avait paru douteuse aux copistes eux-mêmes; 2° aux divel'ses formes ortho­

graphiques rencontrées pour un même nom, quand il se trouvait- cas fréquent -

p lusieurs fiches classées alphabétiquement à des noms d'ot·thographE>s différentes et, 
par suite, plus ou moins éloignés les uns des autres; 

5~ classe!' les fiches d'état civil et toutes les fiches de renvoi dans l 'o rdre alp ha­
bétique. 

La tâche semblait terminée . Cependant le travail aurait laissé ignoi'er beaucoup 

de noms d'artistes dont le nombre eùt été presqu'égal à celui des 66.000 fiches for-
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mant la collection. En effet , il va de soi qu'on ne pouvait classer chacune des fiches 

qu'à un sEUL des noms divers d 'artistes et d 'artisans qui souvent y étaient simul­

tanément mentionnés, bien que ces noms fuss ent parfois d 'un égal intérêt. Aussi, 

ai-je décidé de relever lous les noms d'artistes ou d 'artisans cités dans les actes, à 

quelque titre qu 'ils le fussent, parrains, témoins , etc., et de les présenter , en même 

temps que les autres, dans leur ordre alphabétique 1. 

Le résultat fut l'éta blissement d'environ 60.000 fiches nouvelles de renvoi, d'un 

module plus petit, H. 0,09a X L. 0,062, faisant ressortit· les noms des artistes 

figlll'ant dans les actes, autres que celui qui était l 'objet de l'acte lui-même. J 'a i 

donn é dans ce dépouillement au mot artiste le sens le plus large, certain que mon 

père aurait dans son pt'OJ)l'e Lmvail suivi la même règle, s'il avait pu prévoir la dis­

parition et l 'anéantissement des anciens registres de l'état civil parisien . J 'a i donc 

r etenu toutes les professions se rattachant non seulement à la mode, mais aussi aux 

diverses industries du vêtement , de l 'habitation, de l'ameublemenl et du livre . 

C'est dans cet esprit que je n'ai pas cru pouvoir laisser de côté les noms des 

fonctionn aires dont l'attribution ressortissait plus ou moins aux arts ou qui pou­

vaient se trouver en relation constante avec des artistes, par exemple : Contrôleur 

des bâtiments du Roy, Contrôleur de l 'argenterie et des Menus Plaisirs, Garde J es 

meubles et antiquités du Roy, des pierres de la Couronne, de la vaisselle, du 

gobelet du Hoy, commis à l'a rgenterie du Roy , Trésorier des Menus Plaisirs et des 

bâtiments, Intendant général des fontaines de France, Concierge du Louvre, des 

Tuileries et du château de Versailles . J 'y ai ajouté les noms de personnes dont la 

pwfession nécessitait quelques connaissances des arts, tels que : marchands de 

curiosités, marchands de tableaux , maîtres de pensions, certains écrivains, etc ... 

Pat· ces explica tions on voit donc que la partie du Fichier, déposée à la Biblio­

thèque nationale 2, comprend : 

1° des fiches d 'é tat civil sur papier blanc, in-8°, coptes des ac tes ongmaux 

aujourd'hui détruits; 

i . Remarquons que tous ces actes ont un rapport avec les artistes par un des" noms de leurs 
représentants, mais il y a beaucoup d'autres noms cités comme ceux des parents, parrains et 
témoins qui n'ont ri en à voir avec l'art e t les métiers. Ces noms, qui figurent dans les copies 
d 'actes, peuvent toutefois intér·esser les Archives de l'é tat civil, mais nous n'en avons naturel­
lement pas tenu compte dans ce cho ix d 'actes concernant exclusivement les artistes. 

2. Comme nous l'avo ns vu plus haut, c'es t la p resque totalité du Fichier. 
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2• des fiches de rapprochement, classées alphabétiquement avec les premières, 

sur papier de couleur, in-8•, permettant aux chercheurs de se retrouver dans les 

orthographes fantaisistes des noms . 

3• des fich es de renvoi, sur papier beige, in-16•, faisant ressortir, avec le n° de 

l'acte et la profession , le prénom et le nom de tout at·tiste, cité dans les actes, 

autre que celui qui a fait l 'objet de l'acte proprement dit. 

Le tout classé alphabétiquement. 



VI. - CAUSES D'ERREURS 

Si g rand que soit le nombre des fiches de renvoi et de 1·approchement, nous ne 

pouvons nous flatter , malgré toute la conscience dép loyée par M. Farge, d 'avoir 

relevé toutes les variantes d'un même nom e t par suite de renv oyer le chercheur à 

toutes les fiches concernant un a1·tis te déterminé 1. 

Les travailleu rs devront donc tenter de faire eux-mêmes d 'autres rapprochements 

orthographiques avant d'être s ùr d'avoi1· co nsulté tous les ac tes se rapporta nt à un 

même personnage. 
Plusieurs causes vienn ent d'ailleurs augmenter les chances de confusion et 

d'eneurs . Outre que les co pistes de nos ac tes commellaient des fautes de lecture 

que rendaient souvent inévitabl es le mauvais état de conservation des registres , les 

abréva tions en usage au XV I" siècle et l' illisibilité de certaines écritures, on relève 

souvent, sous form e d'omissions et de blancs , des lacunes qui portent sur des nom s 

et des prénoms et qui sont dues à la né~ligence des rédac teurs. 

Il faut aussi regre tter l'usage s i fréquent au xvt• el au xvu• iècle dans les 

i . Le Fichie1· surprendra bi e n les érudits, si ave rtis q u'il s soien t, du sans gêne orthographique 
des scribes des xv1 • el xvu• s iècles . Fréq ue nts sont les exemples de 10 à 15 variantes o ffe 1·tes 
par le m ê me nom de famille dont la form e n'est plus n~connais able . Exemple : CnABANEAu, o rga ­
niste, 28 variantes; AvELINE, 01·fèv r e, 12 var ian les; BENOISE , orfèv re, 20 var ia ntes; DALLEMAGNE, 
o rfèvre, 10 variantes; DA VA IN E, orfèvre , H variantes; CnAMll iGE, maî t re maçon, 15 va riantes; 
CoNSTANTIN, orfè vre, ·19 variantes; de HoNGR IE, pe intre, f3 vari a ntes ; de MANTONNIÈRE, im agie r 
e l imprimeur , 33 var ian tes, e tc . .. Citons l'épouse de J ean DurtA TE (o u Du1·antel, Duran ton , 
Du i·anlai l), maçon, prénommée Cathe rin e e l s uccess ivemen t nom mée: Doullé, Dou ll y, Douilly, 
Douillier, La nd ouille, Doulie , Doulli er, Doudier, Ouilly, Do ul ye, Doue lle, Doul ier, Doull et. Pui 
GourtGOURON (Jeh an) , maître maçon, do n t l'é po use Magdele ine est successivement dénommée, 
Putomne, Phutonne, Putonné, Pulhone, Putome, Phulhomme, Pu lhonn e, Petault, Pluloune, 

Pu lone. 
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famill es d 'artis tes et d 'ar tisans d'attribuer au fil s aîn é le pr·énom de son père 1. 

Car on est bien embarrassé de les dis tinguer· l'un de l'autr·e, quand il s exercent , ce 

qui anive ordina ir·ement, la même profes ion, les rédacteurs des actes n 'ayant, dans 

ce cas, qu'exceptionn ellement fait suivre les prénom s de la qualité lle père ou de 
fi ls. 

Souvent le même prénom persiste dans la même famille aussi lon g temps que la 

profession; il est quelquefois accompagné d'un second prénom , mais il arrive aussi 

que ce dernier· soit oublié par les rédacteurs de l'ac te . Les personnages, s'ils 

vivaient à la même époque, ne peuvent a lors être dis tingués que g râce aux noms de 

leurs épouses qui malh eureusement ne so nt pas toujours reproduits dans les ac tes, 
ou ne sont pas toujours reconnaissables 2. 

D'autre part , nous avo ns, dans notre relevé des noms cités, certa inement el 
involontairemen t, omis bien des noms d'ar tis tes : 

1° parce que les rédaC'Lem s des actes n'on t pa touj ours indiqué la profession des 
parties, a insi que de leurs parents ou de leurs témoins ; 

2° parce qu 'ils n 'on t souvent indiqué celte p r·o fession que par les te rmes géné­
raux de marchand ou de bomgeois; 

3° parce qu e les deux copistes de Léon de Laborde ont désigné parfois des 

témoins pa r leur se ul e profession, sans nous fai re con naître leu rs noms. 

·1. Voici qu elques exemples :l 'acte de mariage du grave u1· BÉGU IN, acte no 3442, daté de i69lt 
où l 'on voit le pré nom Chari s, porté dans le même ac te pa1· trois artistes ayant le mê me nom 
de famil le (MA VELoT) et exerçan t la même profession :ces t1·ois a r·tistes, le pè re, le frère et un 
cousin de la mari ée é lan t g rave ur·s. 

L'acte de ba p tême de Charles Aveline, ac te n° 1460, daté de i58lt, fils de Charl es Avel ine, 
maître orfè vre, el de Marguerite Lecharon, où est mentionné, comme pana in, un a utre Charles 
Aveline, éga lement maît r· c orfè vre. Et bien d'autres qu'il erait fastid ieux de rel eve r ici. 

2. Citons par e xemple la fami lle des orfèvres Cous1 ET, q ui po rtaien t lous le prénom de 
Nicolas, qu elquefois accompagné d'un autre prénom : Amb roise, Nicolas, Henri , Nicolai, 
Nicolas Ambroi se. Ils ava ie nt épousé respective ment les nom mées d'Ame rot , Rous ea u, Hou­
clart, Mongfnot e t Josset. Et encore la fami lle BAuCnE, l ibraire, cla ns laqu ell e ils portaient lous 
le p1·énom de Claude, Claude-J ean-Baptis te, Claude-Louis, Claude-J ea n, les trois pre miers ayant 
épousé les nommées Girard, Gas linot et Roll in . 



VII. - MODE D 'EMPLOI D U FICHIER 

Tel qu 'il est classé à la Bibliothèque na tionale, Département des Manuscrits 1, 

selon la méthode que j e viens d 'exposer , le Fichier !.a borde peut sans doute 

rendre de grands services aux historiens de l 'art . 

Ceux-ci se divisent en deux ca tégories bien distinctes de cherchem s : les P''e­

miers connaissent le nom de l 'a rtis te ou de l' a rtisan sur lequel ils dé irent avoir des 

renseignements , les seconds é tud ient un art ou une profession et voudra ient savoir 

les noms des artistes ou artisans qui pendant les XV 1°, XVll 0 e t xvmc siècles, ont 

exercé ladite profession . 
Pour les premiers , qui connaissent le nom de l'artis te, ils doivent chercher dans 

les gTa ndes fich es blanches in-8°, copiées directement sm les ac les disparus et dis­

posées par ordre alphabétique avec indication du numéro de l'acte, le n om de l'ar­

tis te qui les intéresse . Au besoin , ils se référeront aux grandes fiches de couleurs 

s' ils hésitent entre différentes orthographes. S 'ils ne le trouvent pas à ce lle série, 

ils ne devront pas se décourager, mais compulser les petite · fi ches beiges de renvoi, 

in-32 , classées alphabétiquement , qui portent le nom des arti st e figurant à un 

titre quelconque dans les actes, ma is n 'ayant pas donné lieu à la rédaction de l'acte 

lui-même. S' ils le rencontrent dans ce lte seconde série - dans les deux cas ils 

devront toujoms chercher à celle seconde série - , ils n 'auront , en s'a idant du 

numéro de l' acte inscrit sm celte petite fi che, qu'à se reporter à la fi che bl anche 

in-8° du même numéro, qui contie ndra ce rtainemen t le nom en question . Si le nom 

f . M. B. Omont , membl'e de l'lnstilu t, le sava nt conser va t ur des man uscri ts de notre Biblio­
LI1èque na tionale , a adopté un d ispos itif permellan l q ue les fic hes fussen t co nvenablemen t com­
muni quées au public, sans le ri sq ue q u'elles puissent s'égarer . 
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ne se LI·ouve dans aucune des deux séries de fiches, il y a li eu de crou·e qu' il 

n 'existe pas dans le Fichierl. 

L'autre catégorie de cherchems se trouvera pour le moment déçue. Il y aurait 

lieu en effet pom les satisfaire, de comp léter le Fichier pat· un e vaste Table, étab lie 

alphabétiquement, pat· pr0fession, qui permettrait de retrouv P~ toutes les fiches où 

sont ci lés les noms des artistes exerçant la même profession. Ainsi , à l'article Bro­

deurs de cette Table on trouverait classés les noms de tous les brodeurs qui Ggurent 

----
tf~o t. 

dans la collection avec l'indication du numéro de l'acte qui les contient. Ce dépouil­

lement constitue un gros trava il et entraînerait une dépense assez considérable . Il y 

a lieu d'espérer que ce répertoire sua établi , mais je n 'ai pas cru, pour l'attendre, 

devoir retarder la présentation au public du Fichie r tel qu'il est constitué dans son 

classement acluel 'l. 

Les 5. 000 fiches médicales versées à la Bibliothèque de la Faculté de Médecine 

de Paris sont disposées par ordre a lphabé tique. Comme nous l 'avons vu, elles repré­

sentent des copies d'actes extrai tes des dossiers des Archives nationales, auxquelles 

on peut aller se référer. 

-l. Nous donnons ici aux dimensions réelles un modèle de fiche des deux sét·ies, l' un in-8° 
constituant la copie de l'ac te original, avec la prem iè1·e ligne, dale, nom e t profession de Gill e­
berl des Forges de l'écriture de Léo n de Laborde et le texte de la main de l'un des deux copistes, 
l'autre, in-32° de l'écritul'e de M. Farge, cons tituant la fiche de renvoi. 

2. On se rend compte q ue les '132 .000 fiches des deux séries devraient être dépouillées eLles 
noms repo rtés à près de 70 rubriques de professions avec inscript ion du numéro de J'acte qui le 
contient. S i l' uti li té de cette Table semble probaule pour quelques professions spéciales, dont les 
titulaires sont peu nombreux, elle serait doute use pour les pl'Ofessions te ll es que peintres, scul p­
teurs, orfèvres, car elle contiend t·ait des mil liers de noms et de numéros d'actes dont la lecture 
serait décourageante . Quoi qu'i l en soit, j'ai ca lcu lé qu'en comptant deux mi nu les et demi pour 
chaque nom, il faudra i t à un employé tJ·availlant six heures par joue environ, deux a ns el demi 
pou1· acheve!" ce teavail qui coûterait 11 peu près 25 il 30.000 f1·nn cs. 

Fic hie1· Laborde . 5 
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Les 12.000 fiches environ, copiées également sur les dossiers existant encore aux 

Archives nationales de Paris, ont été versées à la Bibliothèque d'a rt el d'archéo­

logie, à la Fondation H.othschild , rue Berryer. Elles sont classées par ordre alpha­

bétique de professions et sont affectées, comme les précédentes, de la cote du dossier 

correspondant des Archives nationales, ce qui permet au chercheur de se repo rter 
aux cartons de ce dépôt. 



VIII. - REMARQUES ET EXEMPLES 

Nous relevons ici quelques cas qui nous semblent intéressants, tant au point de 

vue de la tenue des registres aux époques dont il s'agit qu'à celui des mœurs et des 

habitudes du temps . 

<' ABJURATI ONS ''· -Acte 28.6on, du 22 mars 166o, <' J ehan GALLlNES, nati f 

de Genève, orfèvre, petit- fils de Theze par sa mère, horloger de profession, sot·tit de 

la ville avec l' intention de se faire catholique; il fut fortifié et confirmé par la prédica­

tion du P. Morin, jésuite, qui prêchait à Saint-Paul de Lyon , pour lequel en tendre il 

se dérobait à son oncle. Étant arrivé à P aris, il a entendu onze mois durant les contro­

verses à Saint-Barthélemy, qui l'ont convaincu de ses erreurs et fait quitter le parti 

malheureux de la religion prétendue réformée pour embrasser avec joie comme il 

a fait , la ca thol ique. Il y a été aussi induit par la lecture des contradictions qu'a 

fa ites le S. Trespier sur tous les articles de foi de la religion prétendue réformée. » 

Saint-Barthélemy , n° 20. 

« PRISE DE VOILE ». - Acte 4,3.287. « Ce 30 octobre 161-6 , Marguerite LESCOT, 

fille de M. François Lescot , marchand orfèvre à P aris, et de Marguerite Marcade, sa 

femme, native de Paris, âgée de quinze ans, et entrée dans l'essai des règles et cons­

t itutions de ce monastère (après les 3 interrogations d'u sage, elle est reçue et fait 

profession le 21 no vembre 1648). >> Registt·e marqué au dos : Filles du Précieux 

Sang, n° 119. Ce sont les Relig ieuses de la Congrégation de Saint- Bernard, Mona­

stère Sainte-Cécile (Hôtel de Ville de Paris). 

<<ARTISTES ÉTRANGERS ». - Si, comme on a pu le constater plus haut , tous 

les registres dépouillés par Léon de Laborde sont parisiens , cependant les artistes 
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ou a r ti sa ns dont les noms on t élé relevés dans ces regis tres ne sont pas tous nés ü 

Pa r·is . Pour qu 'un nom ait é té retenu , il a suffi en effet ou bien qu'i l fût celui d 'un 

arti te ou d'u n artisan m arié ou décédé à P aris, ou bien qu 'il fùt celui d 'un al'tiste 

ou d 'un ar tisan mentionn é soit comme parenl, soit com me parrain , soit comme 

Lémoin d'une des parties désignées dans l 'acte. On trouvera donc dans le Fichier 

bon no mbre de noms d'artistes p rovinciaux ou étranrrers. Citons parmi ces dern iers : 

AsCAi'iiO DE MAHI E, l"orfèvre ita lien , élève de Benvenuto Cellini , mentionné : 

1° dans l'acte de baptême de son fi ls, Jules , daté de 1558, e t dans l'acte de décès 

d 'un enfant, sans doute le même Jules, décédé en '1559 (a été classé à DE MARIE) ; 

2° dans l'acte de décès de sa femme, Constance de la HoBBYA, da té de 1566 (a rticle 

classé à de Marie ou à Marie, nos 19898 et 19899) . 

BcLLAN ou Bul lam (Gobert), maître peintre fla mand , n° 8937 et suivants. 

DoPUY (Gilber·t), ébéniste allemand, daté de 1636. 

FAGU INETY (Pierre), peintre vénitien. 

FLORENDELANGHES (Arnoult ), cosmographe hollandais du Roi, rept"ésenté par· so n 

acte d 'inhu mation et par celui de sa femme (nos 27, 173 et27174). 

GABRIELLE (F rançois ), comédien italien, mentionné dans l 'ac te de baptême de sa 

fille , daté de 162<\., n° 215 448. 

Della RonBYA (Hier·u me), Florentin, a r·chitecte du Hoy, décès du 4 août 1 ~ 66 , 
n° 18831, Saint- André-des-Arts , n° 2. 

Della RollBYA (Girolamo ), 1488-156ti, pe lit-n eveu de Luca de ll a Robbia et fils de 
son neveu Andrea. 

« IGNORANCE DES SCRIBES ». - Voici quelques exemples de déformation 
des noms de rues et de profession. 

Acte N° 14591 , Paroisse de Sainl-Ger main-de-la-Saroix (de l 'Auxenois). 
0 382<\.9, sculpteur en barlet (en bas relief) . 

N° 40538 , pate nost rier des mailles (patenôtrier d'émail). 

N° 34822 , maître en toiles douces (tailles-douces). 

o 39451, maître fondeur ensemble (en sable). 

No 39448 , peintre du Roy de toute la cadémie royale (sic ). 

Il est probable que ces erreurs provenaient de ce que les r·édacleurs , non sms1s 

de pièces écri les justifica tives, recueillaient sous la forme auditive les déclarations 
des part ies. 
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« DIVERSITÉ DES PRÉ1 OMS POUR LE MÉME Ii\TDIV!DU n. 

J AcQ ET, maître-maçon , prénoms : Marcel, Marceau , Marcial, Marcian, Marlial , 

Moreau , Marcel. 

« MAU~'AlSE ORTHOGRAPHE DES NOMS » . - 23824 , CHAPEL L!ER et 

CAPELLIER ; 26 t:HH, de FouncRoY e t de FoucROY; 38322 , VALENSON et V ALLENSSON. 

cc S IGi\TATURE DIFFÉ IŒNTE DU NOM I NSCRIT DAN L 'AC TE n . 

- 262'~2, J ehan LABASSE, signé Pata ; 27639 , Marie Lf:cLERC, signé Claire; 23085 , 

J ean VASSAGNE, signé Van Vacq. C'est le nom inscrit dans l 'acte qui a été généra-

lement retenu. 

cc JEUX DE MOTS DES SCH!BES n. - Ce sont les noms des épouses qu'estro­

pient le plus souvent les sct·ibes d'église . FLEURY nommé, tanLôt Le Roy tantôt la 

Heine (27H3 et 27114). La femme de Pierre JoLY, nommée Marie la Belle (45252). 

cc DÉTA !LS ÉTRA ,VGERS A L A CÉRÉMOiVIE n.- Déclaration de mère en 

nourrice ; 12312, CLERGEON (C l1 arles) , organiste, 1642 : « l e dit enfant a été mis à 

la charge de Marie Fouré, sage-femme ... pour en répondre quand besoin en sera ,, . 

« DÉDICACE D'ÉGLISE ,,. - cc Ce jour fut dédiée ceste église par Mgr lllus­

tris imc et Reverendissi me J ehan François de Gor-mY, premier archevêque de Paris l> . 

cc AMITIÉ DE L 'I N TÉRESSÉ n. -«Le 15 octobre 1 :S8S décéda M. Pierre HOTMAN , 

ot-fèv re, grand ami de feu bonne mémoire le roi Cha rl es et d e la maison de Guise n. 

cc TRAVAIL DE L'I NTÉRES, É n.- 19482, Jean de LE TRE, fond eur de cloche 

cc qui décéda en la maison du fossoyeur , sise au cimetiè t·e du elit lieu après avoi t· 

fondu la cloche du dit lieu de Saint-André n. 

cc RENSEIGNEMENTS DE FAMILLE>>. -18184. Ba pLême en 1613 de Charles, 

fils de R ené de LA HAYE, orfèvr e e t val et de chambre du Roy ... la marraine , dame 

Marie de la Nou E, veuve de feu Mon ieur de la Haye, grand'père et g rand'm ère de 
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l 'enfant, qui fut vivant Mrc ol'fèvre par excellence en sc tence et charité, valet de 

chambl'e du Roy, qui fut échevin de la ville de Paris et Mc de l 'Hôtel-Dieu. Et à la 

suite de cette note : « Vinum non bibit n. -Saint-Barthélemy, n° 4. 

« INCERTITUDE DE RENSEIGNEMENTS».- 37!83. Le 6 novembre 17t9, 

a été baptisée Marie-Anne, née le même jour, fille de J ean LALUONN I!:, peintre, et de 

Anne Lecomte, accouchée chez M"'" Cu villiers Martin, sage-femme demeurnn t rue 

Chl'istine, laquelle a dit ne savoir posi tivement si .Jean Lalbonne et Anne Lecomte 
sont mariés ensemble ». 

Au sujet d' Ballé, né en 1612, fils de Denys Ballé, Mtre orfèvt·e , et de Séverine Braye , 

on lit à l'ac te 32897 : cc depuis lequel baptême la sage-femme, qui a reçu ledit 

en fant, a dit qu 'elle a entendu la demoiselle Séverine Braye, la mère, que le nom 

du père était Jean Massedieu et non Denys Ballé» . 

cc BAPTÊME SUIVANT DE PRÈS LA NA ISSANCE». -Très fréquemment 

l 'enfant a été baptisé le même jour que celui de sa naissance : 7121, baptême de 

Catherine fille de Robert BouLANGER, maître peintre , baptisée le lundi 11 octobre 

1604 sur les 9 heures du matin et née au même instant. 

Même cas pour Claude, fille de Anthoine de BESSlÈRE, Mt•·c orfèvre, baptisée avant 
midi et naye en même temps, n° 15996. 

c< CUMULS DE PROFESSIONS n. --Quelquefois les intéressés sont inscrits 

sous la rubrique de plusieurs professions asstz hétéroclites . 

No 610, ANCI:IET (Pien·e), autrefois orfèvre, maintenant mesureur de bl é . 

2695, BAHRÈRE, Maroin e, femme de J ean Perard , marchand tapissier el concierge 
de 1. le Prince. 

5010, PINCEJJOUHG (Pierre), Mtre orfèvre et vendeur de vins. 

5467, DEHJJLON, tailleur, porteur de charbon. 

SIG EL (Esprit), maître parcheminier et précepteur des peti tes écoles. 

'[4.02 , CouTUJHEn , enlumineur et geolier portier et sergen t de Messieurs les Cha­
noines de Saint-Benoist en 1614. 

18199 , DEs LoGES, maître rubanier et organiste de l'église Saint-Antoine. 

17683, GnoNAilD, sculptem , chef de la fruiterie de la Reine de France . 
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« PARRAINS ET MARRAINES ». - Au xYt" siècle, si l'enfant à baptiser était 

un garçon , on choisissait ordinairement pour lui deux parrains et une marraine ; si 

c était une fille, de.ux marraines et un parrain. Bien que le Concile de Trente (1545-

1563 ) eût pt•escrit de ne plus admettre au baptême qu'un parrain et une marraine, 

afin de ne p:ts multiplier les alliances spit·ituelles, l'ancien usage ne fut guère aban­

donné que dans les demières a nnées du xvt• siècle, seulement à la suite des ordon­

nances des évêques; Ex: 21654, et 37399 de 1604. 

Les parrains et les marraines n 'appartenaient pas toujours à la famille de l'enfant; 

quelquefois ce . ont de grands personnages, des souverains même ou des célébrités 

touchant au monde des lettres, des art.s et des sciences ; 

9206, baptême d 'une fille de Fiacro Cabri, joueur d'instruments en 1685 , 2• mar­

raine Anne PARÉ, fille d'Ambroise Paré. 

13701, baptême de la fille de Denis CoTIN!l:T, imprimeur; deuxième marraine, Jac­

queline PONCELLET, femme d'Ambroise Paré, premier chirurgien du Roy. 

8774, Thomas de l' Isle de CoRNEILLE, de l 'Académie frança ise, pan·ain d 'un fils du 

libraire Michel Brunet. 

/~6701, Martinelli, dit Arlequin, comédien, baptême de son fils en 1614. Parrain: 

Loms XIII. 
281.48, Gabrielle ( F1·ançois ), comédien italien, baptême en 1624. de son fils , parrain : 

le chevalier de SONNERA Y, tenant pour el au nom du Ho y. 

11434, Benvenuto CELLINI, orfèvre, parrain en 154.0 de l'enfant d' un Dominique 

Champion, florentin . 
La Heine MARGUERITE , duchesse de Valois, marraine d 'une fill e de François Gale-

mant, chantre de sa musique. 

3\:1029, Henry d'ORLÉANS, duc de Longueville, et Louise de Bo nnoN, fille du comte 

de Soissons , parrain et marraine de Hemy, fils de Claude Le Bret, baladin du roi, 

le 29 juillet 1612. 
44341, François de BAsso~rPIERRE, maréchal de France et colonel général de Suisses 

et la princesse Charlotte Marguerite de MoNTMOREN CY, princesse de Condé, parrain 

et marraine de Charles François, fils de Dominique Locatell e, comédien italien du 

Boy le 9 janvier 1645. 
27382) Fores (Nicolas), maîtr·e o1·fèvre en 1625, baptême de son fils Louis, dans la cha­

pelle du Louvre; parrain: M. le Duc de CHEVREUSE, et marraine, la Reine régnante . 
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Nou · voyon s aussi délller toute la noblesse de la Cour, le Marquis de GutTR Y et la 

co mtesse de NOAILLE , le duc P.t la duchesse de FnON SAC e t des pet· onnages connus , 

J eanne JEANSO~, femme de Guy Patin, docte ur· en médecine, feu BERAIN , dessinatem 

du Hoy , Germain PtLON, sculpteur, Séba tien LECLERC, graveur en Laille-douce, J ean 

DonAT, poète elu Hoy, Madeleine LAMBERT, femme de Lulli , smintendant de la musique 
de la chambre du Hoy. 

Tandis que certaines familles, poussées par la vanité ou le désir de se créer des 

protecteurs, allaient chercher dans les hau tes classes des parrains et des marra ines, 

d 'autres, au contraire , et des plus illustres, se plai saien t à prendre les leurs parmi 

les petits e t les faibles, paysa ns ou gens du peup le, domestiques de la maison , voire 

même les pau vres des hôpitaux, mendiant et inÎJrmes dont les qualités étaient 

chaque fois soigneusement indiquées dans l 'acte. Ce choix, dicté la plupar t du temps 

pat· un sentimen t louable d'humilité, étai t quelquefois aussi imposé par les circon­

s tances, lorsque la vitali té douteuse de l'enfant ne permettait pas d'attendre l'arrivée 

de témoins plus qualifiés et nécessitai t le témoignage des personnes présentes, telles 
que les organistes. 

Acte de LAcno rx , ot·ganis te de Saint- Eustache, qui, avec sa femme, ass istent plus 
de 10 enfants successivem ent. 

Baptême d 'un enfant de l'ingénient· géographe Anton in de Beauvais, a s is té de 

deux mandiants, << lesquels on t été choisis pour parrain et marraine par les dits père 

et mère par humilité e t ont décla1·é ne çavoi1· esc rire ny s igner '' . 

Voici un acte encore plus explicatif : Acte de baptème du Gis de Messire Scipion 

de FrESQ UE, comte de La v aigne, chevalier des Or·dres du Roy , conseiller de Sa 

Maj esté en son Conseil d 'É tat et chevalier d 'hon nem de la Reine, e t honnes te et 

vertueuse dame Alfonzine SL'Rozzr, dame d'honneur de la Heine, mère du Roy; les 

parrains fUI·eut deux pauvres hommes appelés F ranço is PnEVOST, verger de l 'Église 

de céans , et Nicolas GurN GE il , gagne-deniers. La manaine fut une pauvre femme 

nommée Henriette LECOQ, femm e de .Jehan Postel, imprimeur à Par is . Ce fut fait 

par vœu des dits se igneur et dame, père e l mère, au nom de la Sainte-Trinité ". 

'< NA ISSA NCES ILI, ÉGITIMES "· - Cette mention, qui se trouve ajoutée à 

certains ac tes, é tait destinée à attiret· l'attention sur un détail important que l'ab­

sence, par omission du nom des parents de l'enfant, aurait empêché souve nt de 
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relever. Bien ou vent le nom du père res te en blanc quoiqu'on indique sa profession : 

Actes 14063 et 29726 : « Mercredy 17 juin·1762, fut baptisé Barthelemy, rils de 

Urbain (nom en blanc), brodeur , et de ycolle (nom en blanc), sa femme». 

« CORPORA TIONS •>. - Une particularité à sig naler es t la fréquence du choix 

par les orfèvres de parrains appartenan t auss i à cette puissante corporation, car il n'est 

pas ra1·e que les deux parrains d'un fils d'orfèv t·e exercent le même métier , tandis que 

la marraine est elle-même femme ou fill e d 'un quatrième orfèvre. Après les orfèvres 

ce ont les music iens et les imprimeurs-libraires qui se montrent les plus empres­

sés à accepter le parrainage des enfants des membre de leur corporation. 

1< BOURREAUX >> . - No :1M69, Jacob (Pierre) , peintre : 2° marraine, Antoinette 

Rozeau , fil le de Jehnn R ozEAü, exécuteur de ju lice, demeurant aux Halles. 

0 664-o, DonENCE (Charles), maître des hautes œuvres; sa femme marraine en 

1602 de l'enfant de l'orfèvre Charles Boucher. 

« ORDRE DES JUMEAUX ». - Hollot (Mathmin), maîti·e senmier en 1648 : 

baptême de deux enfants jumeaux, « dont l'ai né et Je dernier venu <~U monde et le 

puisné et premiet' venu au monde » ..... 

« REL IGION » . -Exemple d'un baptême sous condition, oil il semble que la 

volonté de la mère pouvait l'emporter sur celle du père. 
374.79, le 15 décembre 1.566, fut baptisé Abraham , fi ls de Pierre LAMY, orfèvre, e t 

de Ca therine Darucll e, lad ile mère présente, laquelle requit ledit enfant être baptisé 

à la form e et foi de rÉglise ca tholique et rom aine, combien qu 'il est (sic) été porté 

par ledit père à la presche des huguenot s ; pour cette r aison l'ai baptisé ous condi-

tion » . 

« MARIAGE » . -Le plus ancien regis tre d'actes de mariage de 1 état civil de 

P aris est de l 'an 1515, paroisse de Saint-Germain-en-Grève 1. 

Par contre, la plus ancienne copie d'actes de mariage figurant dans le Fic hier est 

·1. Voir 8 EIUUH- AINT-PI11X, Recherches sur la législation el la ten ue d es acte dP. l'étal civi l , 

Bulletin du Jurisconsulte, Pari s, 1842. 
6 

Fichier Laba>·de. 
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de 1559. Cette date tardive doit s 'expl iquer par I'ahsence de toute indication de pro­

fession dans les actes des années anlél'ieures, ce qui fa it que les copistes n'en ont 
pas tenu compte. 

« PROMESSES DE MARIAGE ». - Quelquefois un acte est p récédé de pro­

messes de mariage et d 'annonces de fiançai ll es . '' Du 16 juin 1634, prame se entre 

Claude BounN, de la paroisse de Sain t-Étienne-du-Mont, et Claudine Hatrel , de 

cette paroisse ; furent fiancés le 17 juillet en présence . . . et épousé le 18 du même 

mois) présents les susdits . . . (Saint-Germain-l'Auxerrois) n. 

cc AC TES BILINGUES ». -Les actes étaient rédig~s soit en fmn çais, soit en 
latin et quelquefois en ces deux langues . 

20ï45. cc Die Jovis XXIIIIa août 1595 fuerunt affida ti J ehan de Rumigny fil s, 

enlumineur , de la paroisse de Saint-Pierre-des-Assis (sic), et Michelle Henouart, 

fill e, demeurant en l'abbaye de Saint-An toine-des-Champs, et despon ati die Marlii 

t 9 septembris 1595 in parochia Petri de Arcisiis. Signal Lalement >>. (Saint-Paul , 
n° 33. ) 

On relève beaucoup de négligences : quelquefois il y a la dale des fi ançai ll es et 

pas celle du mariage. Parfois aussi on aj outait sur l'acte de baptême ou de mariage 

le mot cc obiit » et la date du décès. Il y avait des paroisses où le prêtre mettait plus 
ou moins de soins et de conscience à rédiger les acles. 

cc RECO NNAISSANCE D'E N FA NT ». -On trouve dans notre collec tion d 'assez 

nombreuses reconnaissances d'enfants, nés avant le mariage, qui, placés sous le 

poële qu'on tendait- coutume charman te, fâcheusement délaissée- au -dessus des 

époux pcndan t la cérémonie religieuse, étaien L légi 1 imés par le seul fait de la béné­

di <: tion nuptiale. Les conjoints s'efforçaien t souvent' d 'échapper à cette humiliation, 

soit en choisissant une chapelle écartée ou même une paroisse étrangère à leur 

quartie1·, soit en feignant d'ignorer l'obliga tion de la présentation de l'enfant. 

Quelquefois le clergé permettait un second mariage pour réparer cet oubli, t e l 

l'ac te suivant du 2 juillet 1637, n° 44488 , si bizarre dans ses détails, de J ouan LOP EZ 

DE JAr.GA S e t Marie de Gaillodon; il est à croire que sa qualité de mu ·icien de la 

Rosi3:<ZWEIG, Notice du tome IV de l'Inventaire des archives du Morbihan , 1881. 
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R eine de France n'ava it pas nui e n La circonstance au dit Jouan; en tout cas, il obtint 

de légitimer un enfant qui , n 'ayant pas été reconnu à temps) semblait devoir rester 

à jamais naturel. 

« SOLIDARITÉ DE PROFESSIONS » . - Après les orfèvres, comme nous 

l'avons dit, les musiciens sont les artistes qui tenaient le plus à honorer de leur 

présence le mariage des membres de leur corporation. Signalons l'acte 2M01, du 

6 juillet 1636, où l 'on voit Du ScEAU 1, joueur d'instruments, se rendre à l'église 

Saint-Nico las-des-Champs, escorté de six témoins, tous joueurs d' instruments , p mr 

y épouser la fille de Raillac , joueur d'instruments lui-même . L'acte ne dit pas si les 

musiciens jouèrent un morceau de leur répertoire. 

« DJJCÈS ». -D'après BeiTiat-Saint-Prix ~ ,jusqu'à l'ordonnance de 1667, ce furent 

les actes de décès qui fment rédigés avec le plus de briève té et de négl igence, ce qui 

fait qu'on ignore la profess ion e t le domicil e du défunt e t qu'on peut même se tromper 

sur la na ture de l'acte; aussi avons-nou fait mettre l 'indication de l'acte entre cro­

chets [décès] d'après l 'énoncé du registre qui a servi à l'établissement de la copie. 

A l'ot'igine , on inhumait indi:ITét·em ment dans les églises, les chapelles ou les 

cimetières, mais les paroissiens préféraient l'église parce que nombre d 'entre eux 

considéraient, par préjugé, que le cimetière n 'é tait pas terre sainte. Le lieu exact de 

l 'inhumation était indiqué d'une façon précise : contre le march epied de l'autel, vers 

la muraille , du côté de l'Évangile ou de l'Épître, près de la porte ou du confession­

niai. Exemple : 

46858. << Le lundy !~septembre 1606, Mre Charles 1ASSE, mat'ch and libraire et 

bourgeois de Paris, pa sa de ce monde, après avoi r, comme un bon catholique, receu 

lous les sacrements de l'Église, et fut le même jour inhumé et enterré dans l'église 

Monsieur Saint-Hylaire, toul en bas de la chapelle Monsieur Saint-Roch, assisté 

d 'une bonne partie de es parents et amys; et fut fait le même jour un service ». 

(Saint-Hilaire, n° 10. ) 

1 . Nous avons reprodu it en fac-simile la copie de ce l ac te, plus haut p. 32. 
2. Op. cil., p. 8. - On trouve des teaces de reg istt'es de l'é tat civi l dès le xv• siècle. La 

célèbre ordonnance de François I••·, e n date de Villers-Cotterel , août 1539, les rend obliga­
toires; celle d'avri l 166ï vint, en la renforçant, y ajouter des précisions. 
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<< FRA IS DES I NHUMATI ONS ».- Les indica tions ont souvent nombreuses; 

c'est ainsi que fréquemment elles mentionnent le n om du crieur et l'emploi de la 

so nnerie, le nombre des prêtœs et des portem·s présen ts, l'offrande, Ja célébra ti on de 

la messe dans le chœur; elles énumèrent 1 s objets qui ont se rvi pendant la céré­

monie, poële, bénitiet' d argent, chandelier, cierges , torches , parements. Exemple : 

VouET, Simon , peintre , 16H8 : << le beau poële, parements, six chandeliers blancs, 

le chœur , les ving t de la paroisse, le ct·ieur, Monsieu r Spens, 13livres, 10 sols». 

<< CON VOI DE CHARI TÉ ». --- Si l'indigence du défun t ou de ses par en ts et 

amis empêchait de percevoir les frais d 'in humation, le clergé ne semble pas avoir 

manqué de no ter ces déta ils en inscrivant qu e le convoi était fa it pour l 'honneur de 

Dieu , en faisa nt suivre l'acte des mots; cc Pro Deo >> ou << Nihil », ou « GI·::Itis pro 

Deo » ou << P ar charité » . 

Voir l' ac te de HAMlER, imprimeur, en 1607 . 

cc DÉ TA ILS RELATIFS AUX ACTES DE DÉCÈS ». - 4-5397. <<Le 2 ljuillet 

1610 , con voy de M. Guillaume MAt 'GOT, ot·ganis te de ain t-Paul , tué le jour précé­

dent de deux coups de poignart, sur le parvi de l'église, par un serrul'ier » . (Sain t­

P aul n° 57. ) - « Le 24 avril 1689 a été inh umé Mathurin MEsNAHD, âgé de 23 ans ou 

environ , orfèvl'e, levé de l'eau, le long du quai des Ol'fèv res, en bas de l' abreu voir, 

ledit Mesnat·d t ombé mercredi demier, à d ix heu res et demi du soir , du haut du 

petit parape t qui su it l 'abreuvoir». 

38075. L ARD IER (Charles), maître maçon, 162/L << Françoise Cotin, femme du 

défunct Charles Lardier , maître maçon, à Paris, est morte de la con tagion à l'hôpi­

tal Saint-Louys, le jeudi cinquième jom de septembre 1624, sur les neuf hem es du 

soir , et à l'ins tant qu'elle a rendu l'espri t à Dieu, a é té ouver te par le côté gauche 

par le sieur de Beau fort, chirurgien , qui luy t ira ung petit garçon, âgé de cinq mois 

ou envii'O n, qui a été ondoié pa1· M. Dailly, chappelain, mais il est vray que la mère 

e t l'enfant n'o nt pas vescu l 'un après l'autre; vi1·on u ng Ave Maria faict en ma 

présence . Ledit enfant n 'a receu nom et ne scay au vt·ay s'il a eu v ie ». (Hôtel­

Dieu n° 2). 

« NO .lfS DE RUES». -La fot·me auditive, sous laquelle la déclara tion des actes 
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a é té enreg is trée, explique que les noms des rues ont é té, comme nous l 'avons 

montré pour les noms de per onnes , é tl·angement dé formés . Ainsi on lit : 

37260 Be1·y- Boucher - pom A ubry-le-Bouch er 

J ean Fleury - pour Cha mpfleury 

P ain es t cher - pom Pénéch er 1 

du roy Cecile - pour Roi de Sicile 

Sain t-Ange - pour Sa intonge . 

« ENSEIG E S >l . - ous t rouvons aussi dans le Fichier nombre d 'enseignes, 

qui cons tituent des renseig nement in téressants, soit : 

1. 8 M Lre fondem à Orléans : A la Cloche d'or , 

177 Mt.·e fou rbisseur , rue de Gesv re: A l" A rbre de la vie, 

205 peintre, rue Saint-J acques ; Aux trois Palettes 

5 6 orfèvre e t joaillie1' , Pont-au-Change : à la Couronne de diamanl. 

i. Ile arrond issement. 



IX. - A PERCU BIBLIOGRA PHIQU E 
" 

Pour les chercheurs, les érudits et les historiens de l'a rt, j'es time qu 'il est bon de 

rappeler ici, dans leur intérêt, les principales publications dans le quelle· les auteur. 

ont tenté de réparer, bien imparfaitement il est vrai, la perte des 4000 t·egistres 
qui cons tituaient l'ancien éta t civil parisien. 

On conserve à la Bibliothèque l'\ationale douze volumes d'extraits, fails au 

xvu1" siècle par Guiblet et aulres généalogis tes, des registres de baptêmes, mariages 

el enten ements de cliver es paroisses de Paris, du xv• au XVIII" iècle, ous les 

nos 32;)85-32594 et 32838-32839 des manuscrits du fond français; cf. a us . i N. A. 
ft·. 783-785 (pour Saint-Nicolas-des-Champs). 

Deux répertoires alphabétiques de fiches de 1 'ancien état ci vii parisien ont aussi 

été faits au X IX" siècle, pat· A. H.ochebillière et J. Ravenel ; le pl'emier, compr·enant 

9.019 fiches, montées en 8 volumes in-folio, porte les nos 3615 -3622 des Nouvelles 

Acquisitions du fond fmnçais, et le second, 7.567 fiches, mon tées en 4 vol. in-fol., 
les nos 5859-;5862 du même fond . 

Au XIX
0 siècle il faut rendre hommage à M. Parent de Rosan qui eut le grand 

méri te d 'une initiative dont l'échec est à jamais reg l'ettable. Dès 1852, cet avi é 

érudi t et collectionneur·, qui f1·équenta beaucoup les Al'chives de la Ville, proposa à 

la Société de l ' Histoire de France de consacrer une publication spéciale aux regi ·tres 

paroissiaux de P aris. Cette Société, qui a fait paraître des ouvrages si in léressants 

pour· notre pays, lout en reconnaissant l 'intérêt de ce LLe demande, remit à une date 

ultérieure cette entl'epi·ise, vu l'état de ses l'essources t le programme qu 'elle s'é tait 

lracé de publie!' des Mémoires , des AnnalP.s et des Chroniques du moyen âge et 
des temps modernes 1• 

l. M. Pare nt de Rosan étai t certes animé des mei lleures intentions, mais il ne se rendait pas 
co mpte de l'eno l'mité de l'effol't qu'il sollicilnit. Qu'est-ce que cellt> publication spécia le dont il 
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« Le Comité, écrira plus tard Pat·ent de Rosan, considérant que ces recherches ne 

rentraient pas directement dans le plan général de ses publica tions , ne fut pas d'avis 

qu'i l y eût li eu , quant au présent , de donner suite à l'invitation qui lui a été faite . 

. . . J e continuai me · fouilles dans les reg istres paroissiaux depuis 1792 jusqu 'à 

1870, puis vint le flambage! A cette date fatale, !a Société de l 'Histoit·e de France a 

dù compt·endre tout ce que l'érudition perdait, tout ce qu'ell e aurait pu sauver. J e 

crois avo ir recueilli tous ou presque tous les actes de na issance , de mariage et de 

décès des person nages vraiment illustres d 'Auteuil et de Passy ju qu'au jour de 

l'annexion 1 ». 

Ce n 'es t qu 'un très petit nombre d 'actes qui nous furent conservés, dans les 

irchives de l'art fr ançais, pa r M. F. Reise t , conservateur du Musée de peintmes au 

Louvre, 17 actes dans Documents, tome III , années 1853-1855, pp. 108-112, sous ce 

titre : lctcs de baptême, de mar iage ou de mort d'a rli ·tes français extraits des 

registres de l' Hôtel de Ville de Paris, par ;'\1. Fr. Reiset; plus de 46 actes 

ela sés par paroi ses aux pages 141S-18 ·1 du mème tom e. Ces 1)3 acles, rela tifs 

d'ai lleurs ü des artistes d ' im portance secondai re, ne t'emontent pas au delà du 

X \ït" siècle 2. 

demandait l'impress io n? Je peux uppulc r par la dépe nse qu 'a dû fa ire mon pè1·e e t par cell e quP. 
j'ai e u à supporter pour le r e levé e lle c lassement cl fi ches que j 'o ffre aujoui·d'hui au public cl 
q ui cons titu en t un e très petite part ie du trava il envisagé, ce qu'au rait coti té une en ti·epri e aussi 
généra le. Comment la Société de l'llisloirc de France pouvait-ell e répondre autrement qu'elle ne 
l'a fait à un e parei lle demande, qui a urai t ex igé l ' impression, ou s implemen t la copie manusc rite, 
de plus de cinq millions d'acles, à relever dans lt.OOO registres. Je ne doute pa s qu'o n n 'a UI·n il 
pas relevé tous ces ac tes, dont beauco up seraient inutil e , ma is le travail n'en aurait pas moins 
é té formidab le et co(Ile ux. 

Un tirn ge à pa rt , H 9 p~ges in-8•, du Catalogue des man usc1·its de PDrent de Rosan a é té établi, 
qui co ntient, comme introduc ti on , un e notice publi ée d'abord dans la Correspondance historique 
el archéologiq ue, tome XIII (1906), pp. 356-366, ayec portrait. 

J. l\I. PAnENT DE HoSAN co nsul la a ussi les regis tre paroi ·s iaux de la co mmune d e ;\ionlm artrc. 
L'ensemble de ces copies d'é tat civi l , qui concernent d'ai ll eurs de regi t re non d'pouillés par 
Léon de Labo rd e, fait pa rti e de la Bibl iothèque Parent de Rosan, aujourd'hui conservés à la 
Biblio th èq ue centra le du XVI• arro nd issement (mairi e de l'aven ue Hen ri-l\Iartin). Yoi r le Cata­
logue général de Bibliothèques publiques de France, Paris, Bibl io thèqu s d ive rses, lome 1 (1909), 
pp. i-109, par :11 . Ern es t CovECQlŒ, qui a pub lié d'excell ents LraYa ux sur les vie ill e Archives. 
l\Ia i·i us BAnno x, op . cil., pp. ï6 et 126, nole, ainsi que l'Introduc tion de l ' In ven taire les estampes 
de la coll ection Pare n l de Ro an, par l\l ada me l\I orand - Vé r 1 e l l\l ademoisell e Du port al , 1921 , 
tome I, p . XXIX-XXX. 

2. Voi1· Ma 1·ius BAnno ux, op. cil., p. 126, nole . 
J. GuiiTrey (Yoir plus loin p. 50) dans sa préface, p. VI de so n livre: Artistes fran r;ais, I ade l.; 



:j,S 
FICHIER LABORDE 

Tout autre est l'importance du dépo uillement entrepris par JAL, l'auteur du fameu x 

Dictionnaire cr itique de biographie et d' histoire, arrè té en 1861.. et publ ié en 1869 
(suivi d 'une seconde édition en 1872), inclispen able à tout chercheur et à tou t 

éeud[t 
1
• J al uti l[sa avec le pl us g rand soin les fonds de la Bibliothèq ue impé­

t·ia le, les A rchi ves du minis tè1·e de la Guerre, de la Préfectm e de po lice e t auss i les 

Arc hi ves de la Vill e de Pa1·is, qu'i l cite en demiet· l ieu dans son In trodu ction . Toute­

fois , i l ne eeproduit que raeement les actes de l'é ta t civil dans leue intéo-ra lité et 

il _ne s 'a ttache g uère qu'aux a l'ti ·tes les plus notoi res : « J 'aurais voulu , dit-i l dans 

sa Préface (pp. 7 et 8), en ce qui touche aux al'chitec tes, aux peintres , aux culp-
teu l's et a ux musicien ètl'e moins inco mple t que je ne le suis , mais les pel'-
sonnes, q ui s' inlél'ess nt par ticulièrem nt à ce qui eegaede les aetistes , remar­

queront , j 'espère, que j e n'ai poi nt nSgligé les plus l'enommés d' entt·e eux et que 

j 'a i ajouté à la _liste de ceux , dont les noms fig urent dans les dictionnaires his toriques, 

Reiset qu i, en 1855 , ins ista it ùéjà sut· l' immense inlét·ê t q u'oiTrirait pour l'h isto ire le dépo uill e­
ment mé thodique e l intégral des collections, alors presque complètes, des regis tres de nos vi eilles 
paroisses. Il donnait mê me les indications les plus judicieuses sur les conditions da ns le quell es 
d e vait ê tr·e condui t le tt·ava il d lt·anscription. " Il est évid~ n l, d isa it- il, q ue des e fTorls ind ividuels 
e t isolés ne parvie nd l'On t j amais à mett re en lu miè t·c la masse énorme de docum en ts util es q ui 
do ivent se trouver enfouis dans celle Babe l de noms el de dates . Ne serai t-ce pas possible d e 
charge r l'Adm inistra tion elle-même d'un aussi immense dépo uill emen t ? n s im ple burea u, à s ix 
ou huit employés as id us el con venable men t guid és, fou rn irait au bout d'une ann ée bi en des 
mill ie t·s d e car tes e t, plus vil e qu 'on ne pense, ce t inte rmi nable travail ver ra it sa fin. Voici quel 
se t·a it, s i j e ne me trompe, le moye n pratique à em ploye r . Pour les naissa nces, pa r exe mp le , de s 
ca rtes set·a ie nt imprimées à l'avance et d isposées pour pouvait· recevai t· : :1 • la da te; 2• le nom de 
l'enfant ; 3• les noms , prénoms c t profess ions des pè re e t mè t·e, les noms , prénoms e l pro fess ions 
d es pa t' t'J ins e t marra ine·, car lous ces détails pe uvent êt t·c in lé t·essa nts. Des ré pertoit·es de tout 
ge nt·e, a lp habétiq ues , c hrono log iq ues, par ordre de profess ions, etc. , vicndt·a ie n t bientô t 'ajou te r 
au travail peincipal e t enfi n une p ublica t ion nationa le des pièces les plus impo rt antes, d irigée de 
ha ut, pourra it veni r couronner un e œuvre s i uti le pou r l 'h istoire de France en génét·a l c l pour 
ce ll e de l'a rt fran ça is en pa rti culi e1· " · 

Il est ce t·ta in que s i le conseil de Reiset avait été exécu té, des pièces ca pita les aura ient é té sau­
vées pour I'His to it·e . On dirait q ue ce savant prévoya it le désas l t·e de 1871 ! 

Léon de Labord e, n 'usa nt q ue de ses propres moyens , l'ava it déj à deva ncé, ajoutait Guiffrey 
dan s sa préfa ce : « e vient-on pas de découvrir tout récemme nt que Léo n de La borde avait de 5

on côté en trepri s un dépo ui ll e ment systéma tique des précieuses Arch ives de l'é ta l civil pa ris ie n. 
On nous ava i t fait espére r l'im pression des te xtes ré unis par ce savant émine nt. Mais n'es t- il pas 
à redo ute r que les Lt·is tes évé ne ments de l'année 1914 ne fassent renoncer à une publi ca tion des 
plus uti les, mais en même lemps très onéreuse? " On vo it qu e nous avons en partie comblé les 
vœux de ce t excell ent é rud it. 

L Voir i\'Ia rius BA Rnoux , op. cil ., pp. H, 68, 76 e l iï. 
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un grand nomb1·e d'hommes, qui, dans Leur temps, avaient a sez de mél'ile 

pour que les rois Les employassent aux tl'avaux qu'ils fa isai ent exécuter dans 

leurs châteaux » . 

IL est inutile d 'insister sur les nomb1·eux servwes rendus par le Recueil ~'a ctes 

de l'état civil d'artistes français, peintres, graveurs, architectes, etc ... extraits 

des registres de l'Hôtel de Ville de Paris, détruits dans l'incendie du 24 mai 1871, 

publié par HERLU ISON, en '1873, qui contient 2.600 ac tes, principalement du 

xvll" siècle . 

Qua nt aux Notes prises aux Archives de l'état civil de Paris, avenue Victoria, 4, 

brûlées le 24 mai f 871 (extrait de la Revue historique nobiliaire, 1872-1874), pa1· Le 

comte de Chastellux', parue en 1875, elles sont représentées par des copies d'actes 

relatifs à la fami lle de l 'au teut· et surtout par des note suL' les familles de Lorraine, 

d 'Orléans, de Montmol'ency, de La Roch efoucauld, etc ... D'a près les procès-vet·baux 

des séances de La Commission de reconstitution, les actes consultés par le comte de 

Chastellux sont des xvu•, XVlll 0 et xtx• siècles . << L'auteur s'est occupé de 

2.750 familles parisiennes et n'a publié que 80 ou 100 actes complets .. . , mais il a 

donné des indications très sérieuses qui peuvent conduire à la reconstitution de 

10.000 à 12.000 actes. Il a voulu 1·elever l 'é tat civil des principales familles de 

Paris appartenant à la noblesse, ü la magistrature, au barreau et à la haule bour­

geoisie »·2 

L'année suivante, en 1876, pamissaient à Orléans deux suppléments à la publi­

cation d 'Heduison : A ctes d'état civil d'artistes, musiciens et comédiens (1876, 

24 p. ), en deux listes distinctes et les Actes d'état civil des relieurs parisiens des 

XVII• et XVI!!• siècles (1872 , '15 p. ). Plus tard en 1887, 1888 , 1889 et 1893, le 

même auteu1· publia clans les Nouvelles archives de l'art français quelques ac tes SUI' 

les orfèvl'es, les ciseleurs elles arquebusiers. Il possédait environ 2. 500 fiches non 

utilisées~ . 

Sig nalons aussi que Maurice Tourneux nous a fait profiter d'un véritable réper·-

1. Voit• ~1al'iu s BAnnou x, op. cil. , pp. 63 - GG e l 78. 
2. Ibidem, op . cil., pp. 9, 63 el 76. 
3. fbidem, pp. G5 et 6ï. On ll'O uve a ussi quelques indicaliops dans Pi oL (Eug.), Cabinet de 

l'am ·1t eur: Étal civil de qu el7u es al'li.~ tes ft·ançais, extraits des registres des paroisses des anciennes 
Archives de la v ille de Paris, 1 7:1. 

Fichier Lo'lbnrde. 
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toiee d'actes de l'é tat civil en établissant la Table générale des documents contenus 

dans les Archives de l'art français et leurs anne.res (1 51 - 1896), le périodique en 

question renfe1·mant un grand nombre de documents de cette natuee 1 • 

Un premie1· ouveage de Jules Guiffrey, les Actes d'état civ il d'artistes frança is tirés 

des A rchives nationales et publiés pour la première fois (Pa1·is, 1876, in-8°), contient 

.'in ac tes parisiens du xvm• siècle dont des extt-aits authentiques, joints à des 

brevets de pension, sont conservés dans la série QI (Maison du Roi) des Archives 
nationales 2. 

A la même source ont été puisés les extraits de baptême parisiens publiés pal' 

Campa1·don dans deux de ses ouvrages : Les comédiens du Roi de la troupe 

f rançaise ... et l'Académie royale de musique a.u XVII• siècle3. 

129 actes, presque tou extraits des registres de la paroisse Saint-Hippolyte, con­

cemant des tapissiers et leurs familles, fo l'ment une collection conservée à la manu­

facture des Gobe li ns et ont été l'objet d'une publication intitulée : État civil des 

tapissiers des Gobelins au XVII• el a.u XVIII• siècles, recueillis par M. A.-L. Lacor­

daire, ancien administratem de la manufacture des Gobelins, publié par J .-J. Guif­

frey ( 1897, Paris, in-8°, ex tmit de la Revue de l'Art fran ça is) '•. 

Nous avons cité plus haut, p. 8, Les Sources de l'état civ il parisien de M. Marius 

BARROux, dont le I'éper·toiee cl'itique donne des l'enseignements t r·r~s intéressants. 
Cf. son index. 

Enfin, le dernier recueil que nous ayons à signaler est, dans l'ord1·e ch ronolo­

gique, celui de J ules Guiffrey, paru en 1915 et intitulé: Histoire générale de Paris. 

-Artistes f rançais des XVI• et XVII• siècles, donations, contrats de mariages, 

testaments, inventaires, etc . . . , tirés des Insinuations du Châ telet à Paris, publié et 

annoté par Jules Guifl'rey , Paris, gr. in-4°, Imprimerie nationale, 1915, pp. XVIII et 

381. Ce l'ecueil comprend ü72 documents, qui, on le voit par le titre, ne sont pas 

des actes d 'état civil proprement dits; ils concernent les professions suivantes : 

maîtres j urés, peintres, sculpteurs, tailleui'S d'a ntiques, fondeurs en sable, archi­

tectes, tapissiers, graveurs en taille-douce, g raveurs de sceaux , de monnaies et de 

·t . Vo i1· ~Lu·iu s 13AHnoux, op. cil . , p. Gï. 
2. Ibidem , op. cil ., p. ôn. 
3. Ibidem, op . cit . , p. G9. 
ft . Ibid m , op. cil . , p. GG. 
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pierres fin es, peintres verriers, brodeurs, doreurs sur fer uu sur cu1vre, menUISiers 

en ébène, palenotriers en émail, jardiniers 1 • 

Celle publication , qui complète en une certaine mesure le livre de Léon de Laborde 

sut· la Renaiss il nce des Arts à. la Cour de France, est indispensable à consulter par 

les chercheurs qui s'occupent des artistes de celte époque. 

1. D'autres ouv rages sont à recomma nd e r qui visent le anciennes Archives el les difTérenles 
ordo nn ances (1530, ·1579, 1627,1667, 1792) qui on l rég i la ma liè t·e . On tro uv era le déLail de ce lte 
bibliographie dans l 'ouvrage cité d e ?llar ius BAnno x, à la table. Citons principaleme nt : 

TAtLLANDIEn, Notice historique su r les anciens registres de l'étal civil de Paris, 1846 . 
Lotn, De l'état civil religieux des c;tlholiques en France avant ·17!12 , i 49 . 
AuoEnT , État sommaire des A r·chives anciennes de la Seine, brùlées en 1 71, publi é en '1880, par 

Welverl, dans BEnnrAT-SAt:>~T-Pnrx, Recherches su 1· la lég islation et la tenue des acte de l'é tat civil, 
1832 et 1842. 

Ro ENZWE IG, 1olice du tome IV de l'Inventaire sommaire des Archives départementales du Mor­
bihan, Vannes, 1881. 

Lucien LAMBEAU, Histoù·e des Communes annexées à Paris en 1859, 5 volumes parus, in-4•, Bercy , 
Charonne, Grenelle, Vaugirard. 

J. DELABOnoE, Copies de fragments de registres de l'état civil des protestants détruits pHr l ' ince n­
die du Pala is d e justice de Paris e n 187 1, clans Bulletin du protestantisme français, 1872. 
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